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INTRODUCTION 


M. Alfred Grandidier avait bien voulu me confier l'étude des Reptiles 
écailleux et des Batraciens de Madagascar, qui devaient, pour partie, faire 
l’objet de l’un des volumes de son grand ouvrage : Æistoire physique, 
naturelle et politique de Madagascar, dont 1l poursuit si généreusement 
pour la science la publication. Malheureusement, l'artiste chargé de la 
partie iconographique du travail succomba à la suite d’une grave maladie 
bien avant d'avoir terminé sa tâche et n'a pu jusqu'ici être remplacé. Il en 
est résulté un retard considérable, dont il est d’ailleurs encore impossible 
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de prévoir le terme, dans la publication du volume en cours de prépa- 
ration. 

D'un autre côté, mon admission à la retraite en 1908 ne me permettait 
plus d'espérer, bien que M. le professeur Vaillant ait fort gracieusement 
mis son laboratoire à ma disposition, mener à bien, dans un délai rapproché 
et sous la forme arrêtée primitivement, un travail dont lPachèvement 
dépendait surtout de la célérité avec laquelle l'artiste en aurait terminé la 
partie iconographique. 

En présence de cet état de choses, et sans attendre plus longtemps la 
reprise du travail de dessinateur, j'ai pensé qu'il serait intéressant pour 
les herpétologistes, les voyageurs naturalistes, ou les simples amateurs 
habitant Madagascar, de publier aujourd'hui, pour leur rendre plus faciles 
les déterminations, un synopsis des familles, des genres et des espèces 
des Reptiles écailleux et des Batraciens malgaches actuellement connus 
et vivant de nos jours. 

Bien que je mesoisefforcé, dans lestableaux synoptiques qui suivent, de 
conserver aux groupes des divers ordres leurs caractères généraux, onne 
devra pas cependant être surpris si, parfois, certains de ces caractères 
sont particuliers à des groupes propres à Madagascar, puisqu'il s'agit 1e1, 
avant tout, de fournir les moyens de distinguer entre elles les formes mal- 
gaches. Ces lableaux seront, croyons-nous, suffisamment explicites pour 
que les caractères distincüfs de ces formes apparaissent aussi clairement 
que possible. 

Quelques considérations sur les affinités de la faune herpétologique si 
spécialisée de Madagascar, à laquelle se rattache celle de Nossi-Bé, sui- 
vront, comme conséquence et comme conclusion, le présent synopsis. 
fin un index bibliographique, un index alphabétique et une table des 


matières termineront ce travail. 


REPTILES. 


Les Reptiles actuels se rangent dans les quatre ordres suivants : 
I. Les Tortues ou Chelonia: 


I. Les Crocodiliens ou £rrydosauria; 


REPTILES ÉCAILLEUX ET BATRACIENS DE MADAGASCAR. 3 


IT. Les Rhynchocéphales où Ahynchocephalia; 
IV. Les Reptiles écailleux ou Squamata. 

Les Tortues et les Crocodiles sont peu nombreux à Madagascar et ne 
rentrent pas dans le cadre de notre travail : nous les passerons sous 
silence. 

Réduits à une seule espèce (Sphenodon punctatus, Gray), les Rhyncho- 
céphales sont particuliers à la Nouvelle-Zélande et absolument étrangers 
à la faune herpétologique de Madagascar. 

Nous n'avons done à nous occuper ici que de lordre des Syuamata, 
qui se divise en deux sous-ordres, celui des Lacertiliens (Lacertilia), 
dans lequel nous comprenons les Caméléons, et celui des Ophidiens 
(Ophidia) (À). 


I. — Sous-ordre des LACERTILIENS. 


Les Reptiles de ce sous-ordre, malgré la ressemblance de forme de 
beaucoup d’entre eux avec les Crocodiliens, ontune organisation moinséle- 
vée ets’en distinguentaisément par leurs écailles ordinairement cornées, 
imbriquées ou juxtaposées, parfois granuleuses où tuberculeuses, jamais 
associées à des écussons osseux dermiques enchässés dans la peau et 
formant une cuirasse ; par leurs dents qui ne sont dans aucun cas implan- 
tées dans des alvéoles; par leur langue toujours plus ou moins mobile ; 
par la direction transversale de la fente cloacale et leur pénis double. Ils 
ont des affinités plus étroites avec les Ophidiens, dont un assez grand 
nombre se rapprochent même par l'absence des membres. 

Bien que les Lacertiliens soientreprésentés à Madagascar par un nombre 
assez élevé d'espèces, ils ne se rapportent cependant qu’à un petit nombre 
de familles. 

(4) Boucexcer (Catal. Snakes, |, p.1, 1893) sépare les Caméléonsdes Lacertiliens pour en former un 


troisième sous-ordre de Squamata, celui des Rhiptoglossa, équivalent à ceux des Lacertilia vera 
ou Lacertiliens proprement dits, et des Ophidia. 
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Synopsis des familles de Lacertilisens malgaches. 
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(1) A la tribu des Pachyglossa se rattacherait encore la famille des Zonuridæ ; mais, bien que 
Cope ait décrit (Proc. Amer. Philos. Sue, X1, 1869, p. 169) une espèce de Zonure, Zonurus 
tropidosternum, à laquelle il attribue Madagascar pour origine, cette famille nous paraît, pour les 
raisons suivantes, n'avoir aucun représentant dans la grande île malgache. 

Ni Alfred Grandidier, ni Gunther, ni Boettger, ni Boulenger, ni moi-même, n'avons jamais 
rencontré de Zonuridé parmi les Reptiles de Madagascar; en second lieu, Cope ne nous dit pas 
pas en quel lieu et par quel voyageur a été caplurée l'espèce en question, ce qui indique sufli- 
samment que la provenance n'en élait que vaguement connue ; enfin le Dr Tornier (Die Thier- 
well Ost-Africa, lieplilien und Amphibien, p. 31, 1896) a retrouvé cette forme parmi les Reptiles de 
l'Afrique orientale allemande. C'est de cette région, sans doute, que provient l'espèce décrite par 
Cope : le vaisseau qui l'a (ransportée en Amérique aura vraisemblablement touché Madagascar 
dans le cours de son voyage, et il n'en aura pas fallu davantage pour la faire considérer comme 
originaire de celle ile, Maintes fois pareille erreur à été commise. Nous croyons que c’est ainsi 
que Cope a été trompé sur la provenance de Z. tropidosternum et que cette espèce ni aucun autre 
Zonuridé n'existe à Madagascar. Ajoutons que Boulenger (in litteris) partage notre manière de 
voir sur linexactitude de la provenance assignée par Cope à Z. tropidosternum. 
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1. — Famille des CHAMÆLEONIDÆ ou CHAMÆLEONTIDÆ. 


Les Caméléonidés présentent un ensemble de caractères tellement 
spéciaux qu'il est impossible de les confondre avec les membres d'aucun 
autre groupe de Lacertiliens. Toutefois, leur appareil de reproduction est 
constitué comme chez les Lacertiliens proprement dits; leur système 
osseux a un certain nombre de points communs avec celui de ces derniers, 
et leur dentition est acrodonte, comme celle des Agamidés. Pour ces 
raisons, et à l'exemple de Cope, nous les maintenons dans le sous-ordre 
des Lacertilia. 

Ils ont le corps comprimé et recouvert de granulations arrondies, entre- 
mélées ou non de tubereules agrandis etdéprimés. Portée sur un cou très 
court, la tête est surmontée d'un casque plus ou moins développé ; la ligne 
vertébrale est convexe et relevée fréquemment d'une crête formée d'écailles 
coniques. Entourés d'une paupière percée à son centre, les yeux sont 
indépendants l'un de l’autre dans leurs mouvements; le tympan est 
absent: la langue, très longue, en forme de massue, engainée à sa base 
et soutenue par un stylet osseux, l'os glossohyal, peut être projetée en 
avant à une grande distance, et comme elle est enduite d'une mucosité 
visqueuse, elle joue le rôle d'organe de préhension des aliments. Les 
membres sont longs et grèles; les doigts, à chaque patte, sont réunis en 
deux groupes, l'un de trois doigts, l'autre de deux, opposables Pun à 
l’autre, de manière à constituer une pince où main. La queue est, chez le 
plus grand nombre, longue, enroulée et préhensile. 

En général, ces Reptiles sont ovipares ; toutefois, ainsi que nous l’avons 
constaté, le Chameæleon biteniatus, Fischer, est ovovivipare, et, Suivant 
Tornier, ilen est de même de C4. Werneri, Tornier. Ces deux espèces 
sont africaines. 

Les Caméléonidés sont essentiellement arboricoles: ils paraissent se 


nourrir exclusivement d’Insectes. 


Cette famille comprend aujourd'hui quatre-vingts et quelques espèces, 
rapportées aux trois genres Chancæleon, Brookesia et Rhampholeon, dont 
le dernier est spécial à l'Afrique. 


On peut les distinguer comme suit: 
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| simples. | lisses. Queue enroulable et préhensile, au moins 

Écailes | aussi longue que le corps.................. Chamaæleon, Leurenti. 
| sur les } épineuses. Queue plus courte que le corps, non 

soles enrOUIaDIe ES ere rene ne Brookesia, Gray. 


Grifres 


bicuspides. Écailles sur les soles épineuses. Queue plus 
courte que le corps, non enroulable................... Rhamplholeon, Günther. 


[. — Genre CHAMÆLEoN, Laurent. 


Les espèces de ce genre sontréparties à peu près également entre Mada- 
gascar, à laquelle se rattachent quelques îles voisines (Nossi-Bé, Maurice, 
La Réunion), d'une part, etlAfrique de Pautre, où elles sont cependant un 
peu plus nombreuses. Une espèce africaine se rencontre aussi dans le Sud 
de l'Espagne; d’autres sont sporadiques, parmi lesquelles C4. monachus, 
qui habite Socotra, (CA. cephalolepis les Comores, CA. Polleni Mavotte, 
Ch. calcarifer et Ch. calyptratus V'Arabie, Ch. calcaratus Vinde et Ceylan. 

La distinction entre elles des diverses espèces de Caméléons est basée 
principalement sur les caractères tirés de la pholidose du tronc, qui peut 
être homogène ou hétérogène; de la présence où de labsence d'une 
crête gulaire, ventrale ou vertébrale ; de la forme du casque, qui peut 
être bas ou plus ou moins élevé, large où comprimé, arrondi ou 
anguleux à son extrémité, bordé ou non par une crête latérale et 
relevé sur la ligne médiane d’une crête dite crête pariétale, plus ou 
moins haute, convexe ou rectiligne, quelquefois très basse, rarement 
absente; de la présence ou de l’absence de replis dermiques ou lobes 
occipitaux, qui, prenant naissance de chaque côté du bord postérieur du 
casque, sont séparés où en continuité sur la ligne médiane ; également 
de la présence ou de l'absence d'une crête temporale, comme aussi de celle 
d'une poche axillaire ; de l'existence ou du manque d’appendices rostraux, 
pairs où impairs, membraneux, osseux où cornés, variables de forme et 


plus ou moins développés. 


Les espèces malgaches : C4. antimena Grandidier, C4. longicauda 
Günther et CA. macrorhinus Barbour, me paraissent respectivement 
identiques à C4. rhinoceratus Grax, Ch. pardalis Cuvier et CA. Boettgeri 


Boulenger. 
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Ch. verrucosus, pardalis et Parsonit habitent aussi l'ile Maurice; les 

deux premières de cesespèces, l’île Bourbon; Guentheri, Parsonii, nasutus, 

et Boeltgeri, Nossi-Bé; les dix-neuf autres sont, jusqu'ici, spéciales à Mada- 
gascar. 


2. — Genre Brookesia, Gray. 


Ce genre est spécial à Madagascar et à l'ile Nossi-Bé. On n'en connait 
qu'un nombre restreint d'espèces, dont quelques-unes ont une taille des 


plus réduites. 
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Brookesia superciliaris, dentata, nasus et luberculata sont connus de 
Madagascar seulement; Prookesia Ebenaui, de Nossi-bé:; Pr. Shumpffi et 


minima, de Madagascar et Nossi-Bé. 


LL. — Famille des GECKONIDAE. 


Les Geckonidés ont la tête large et aplatie, le corps trapu, déprimé, 
bordé parfois de replis cutanés, le cou très court. La queue est le plus 
souvent courte et épaisse, conique où fusiforme, rarement allongée ou 
foliacée, toujours extrêmement fragile et se reproduisant rapidement. Les 
membres sont généralement courts, et les doigts, peu différents entre 
eux de longueur à moins d’atrophie, sont étroits, où dilatés sur une 
partie plus où moins grande de leur longueur en un disque adhésif, et 
sont terminés où non par une griffe, qui peut être rétractile. L'œil est 
grand et pourvu d'une pupille verticale chez les espèces nocturnes, plus 
petit et à pupille cireulaire chez les espèces diurnes. La bouche est large- 
ment fendue, la langue charnue, très légèrement échancrée à son extré- 
mité. La dentition est pleurodonte. 

En général, le corps est couvert, en dessus, de granulations arrondies, 
parsemées où non de tubereules lisses ou carénés, et, sur la face ventrale, 
de petites écailles imbriquées, eyeloïdes ou hexagonales. Exceptionnelle- 
ment, comme dans le genre malgache Gechkolepis et quelques autres, le 
corps tout entierest recouvert de très grandes écailles cyeloïdes fortement 
imbriquées. 

L'oviparité est la règle chez les Geckos; les œufs sont globuleux et 
pourvus d’une coque calcaire. Les se distinguent des Q© par une taille 
plus grande, par lerenflement basilaire de la queue et la présence, excepté 
chez les genres Geckolepis et Uroplatus, de pores préanaux, qui manquent 
chez les femelles. Chez tous les Geckonidés malgaches existe, dans les 
deux sexes, une paire de pores postanaux ; tous ont les doigts dilatés. 

Certains Geckos vivent dans les régions arides, sablonneuses; mais les 
espèces pourvues de disques adhésifs grimpent avec une grande facilité 
sur les rochers ou sur les arbres, sur lesquels elles vivent, se cachant 
dans les fentes des premiers ou sous l'écorce des seconds. Malgré leurs 


formes lourdes, ils se meuvent avec une grande agilité. 


12 M. F. MOCQUARD. 


Leur régime est essentiellement carnassier, et ils semblent se nourrir 
exclusivement d'Insectes et d'Araignées. 

La famille des Geckonidés compte actuellement plus de cinquante genres, 
qui sont dispersés dans toutes les régions chaudes du globe, et parmi les- 
quels douze ont des représentants à Madagascar. Trois de ces derniers, 


Ebenaria, Blesodactylus el Uroplatus, sont particuliers à cette île. 
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14 M. F. MOCQUARD. 


Î. — Genre PayiLopacrYLius, Gray. 


Ce genre, qui estactuellement représenté par environ quarante espèces, 
en y comprenant celles qui ont été rapportées par Gray et Boulenger au 
cenre Diplodactylus, que je rejette, est connu non seulement de Madagascar 
et de quelques autres iles méditerranéennes, mais aussi de Afrique, de 


l'Amérique tropicale et de l'Australie, 


Synopsis des espèces malgaches. 


Momo bordantiiamarine "PP PR ER er 1. Ph porphyreus, Daudin. 
gène. 
Rostrale. ! sans rapport avec la narine.................. 2, Ph. brevipes, Mocquard. 


bordan  allongés, inégaux, peu 


hnarine. | SAIANESE ER ee 3. Ph.  Sancti-johannis, 
Tuber- Günth. 
cules J'courts, triédriques,  sail- 
dorsaux lants 10". .…. A. Ph. Stumpffit, Boettger. 
7 
Z présents. des lamelles divisées sur 
= Rostrale la ligne médiane ..... 5. Ph. Bastardi, Mocquard. 
& ne bor- courte, fusifor- 
dant n| me. 
la na- Pas de petit Lu- 
rine. bercule sur les 
hétéro- Sous les [us gra- labiales...... 6. Ph. androyensis, Grand. 
uene. doigts nula- 
| Disques ions, js ADES PES 
me Queue nique. 
Dee Chaque labiale 
relevée à son 
centre d'un pe- 
Ut tubercule. 7, Ph. pictus, Peters. 
bordant lanarine "re 8. Ph, gracilis, Boulenger. 
absent | 


Rostrale } 


séparée de la narine........... 


9. Ph. porogaster, Bouleng. 


A l'exception de PA. Sancli-johannis, qui semble jusqu'ici confinée aux 


Comores, toutes ces espèces habitent Madagascar ; deux d'entre elles seu- 


lement ont été aussi rencontrées en dehors de cette île : Ph. porphyreus 


REPTILES ECAILLEUX ET BATRACIENS DE MADAGASCAR. 15 


dans l'Afrique australe, et 4. Stumpffit à Nossi-Bé: les six autres lui sont 
spéciales. 

Ph. oviceps, Boettger et Ph. robustus, Boulenger, m'ont paru identiques 
à Ph. pictus et, pour cette raison, ne figurent pas dans le synopsis ci- 
dessus. 


2. — Genre Esexava, Boettger. 


Ce genre, qui diffère surtout de PAyllodactylus en ce que les doigts 
sont dépourvus de griffes, n’est connu que par une seule espèce, de petite 
taille, Lhenavia inunquis, Boettger, qui habite Nossi-Bé, où elle a d’abord 
été découverte, et Madagascar. 

Ebenavia Boettjeri, Boulenger, lui est identique (Cat. Liz, HE, p. 482). 


93. — Genre LyGopacryLus, Gray. 


On ne connait qu'un pelit nombre d'espèces de Lygodactyles, toutes 
d'une taille médiocre, réparties à peu près également entre Madagascar 


et l'Afrique. 


16 M. F. MOCOUARD. 


Synopsis des espèces malgaches 


agrandies et formant une série régulière. 
Narine ouverte au-dessus de la suture 
entre la rostrale et la première supéro- 
labiale. 3 écailles entre les naso-ros- 
trales. Mentonnière presque complète- 
ment tripartite, la partie médiane bordée 


non dis- en arrière par 3 postmentonnières. 

tincte- Gipores Préanaux eee 1. L. tolampyæ, Grandidier. 
mentan- 

nelée. un peu en avant de la suture 

Ecailles entre la rostrale et la pre- 

médianes | . mière labiale. 2 écailles 

ni agran- 
Sous- ; entre les naso-rostrales. 
dies ni - E 
caudales 2 postmentonnièeres. 7 po- 


disposées 5 | | 
TES PLéANAUX- Eee -CIi 2, L.madagascariensis, Boettg. 
en une e 
série ré- 

au-dessus de la suture entre 


Oueuc 


vuliere. 


SAT la rostrale et la première 
Narine 


labiale. OEilgrand, les deux 
ouverte x 
Liers de la longueur du mu- 


seau. 3 petites écailles en- 
tre les naso-rostrales. .... 3. L. miops, Gunther. 


annelée, chaque anneau étant composé de 6, quelque- 
fois 7 vertlicilles d'écailles, celles du dernier verti- 
cille plus grandes. Écailles médianes sous-caudales 
irrégulièrement agrandies.................."".. 4. L. verticillatus, Mocquard. 
Lygodactylus madagascariensis à été rencontré à Madagascar et à 
Nossi-Bé; les trois autres espèces, à Madagascar seulement. 


4. — Genre MicroscaragoTes, Boulenger. 


Ce genre, très voisin du précédent, n'est encore connu que par une 
seule espèce jusqu'ici particulière à Madagascar, Wicroscalabotes Cowarr, 
Boulenger. 

». — Genre BLæsopacryLus, Boettger. 

L'unique espèce actuellement connue de ce genre : PHlæsodactylus 

Boivini, À. Duméril, est spéciale à Madagascar et avait été rapportée par 


A. Duméril au genre Platydactylus. 


{) Voir la note en renvoi de l’Index bibliographique au mot Peters. 
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6. — Genre Ieumbacryzus, Cuvier. 


Ce genre, dont on trouve des représentants dans toutes les régions 
chaudes du globe, comprend une quarantaine d'espèces. Deux seulement 
ont été rencontrées à Madagascar : //. mabouia, qui est cosmopolite, et 
1. frenatus, vépandu dans la région intertropicale du Sud de l'Asie, dans 
les iles de locéan Indien, quelques iles de l'Océanie et sur la côte orien- 
tale de l'Afrique. 

Une troisième espèce, 4. maculatus, Duméril et Bibron, habite la 
Réunion et l'ile de France (Maurice), mais reste Jusqu'ici inconnue à 
Madagascar. 

D 
Les deux espèces malgaches peuvent se distinguer comme suit : 
avec une phalange lerminale bien développée. Des 
tubereules sur la partie postérieure de la tête... 4. mabouia, Moreau de Jonnes. 
Doigt \ 
interne | tres court, avec une phalange terminale tres ré- 


duite. Partie postérieure de la tète sans tuber- 
CUS cree en cu lerre ati ne ae oc IL. frenatus, Dumérilet Bibron. 


7. — Genre GEnYr4, Gray. 


Une seule des espèces connues de ce genre, G. multilata, Wiegmann, 
a été rencontrée sur la côte orientale de Madagascar, à la Réunion, Bour- 


bon et Maurice. Elle a les lamelles sous-digitales en double série. 


8. — Genre Houopnoris, Smith. 


L'espèce type du genre est originaire du Sud de l'Afrique, la Cafrerte, et a 
été établie par Smith (/lustrations of the South À frica, Reptiles, pl. LXXV, 
fig. 1). Elle a les écailles dorsales petites et, ainsi que l'indique son nom 
générique, égales. Une seconde espèce a été rencontrée dans le sud- 
ouest de Madagascar et décrite par Boulenger sous le nom de /7. hetero- 
lepis, Boulenger. 

Elle ne semble, suivant l'auteur, différer de l'espèce africaine que par 
sa pholidose hétérogène. 


NouvELLES ARCHIVES bu MusÉUM, 5° série. — I, 1909. 3 


18 M. F. MOCQUARD. 


9, — Genre GeckoLeris, Grandidier. 

Par ses grandes écailles imbriquées, ses doigts fortementdilatés, garnis 
inférieurement de lamelles entières, et tous armés d'une griffe, ce genre 
se distingue facilement de tous les autres Geckonidés. Des quatre espèces 
que l’on connait actuellement, trois sont particulières à Madagascar, la 


quatrième, (7. maculalus, étant commune à cette ile et à Nossi-Bé, 


Synopsis des especes. 


séparées l'une de l'autre par la menton- 


: niére. 27 à 32 séries longitudinales d'é- 
deux pai- ; - 

cailles. Naso-rostrales en contact sur la 
res, bor- 


een NéneiMédiane er ere encor 1. G.typica, Grandidier. 
Ë 
‘s de °Jrormant une 24à 27 sérieslongitudinales. 
Poste a longue suture Naso - rostrales séparées 
| surhaligne mé- Jar 1 à 3 écailles... 2.(r.maculata, Peters. 
menton-| cellesde à ce Ha D ER EC : 
nières ! a paire HSE anse as PRE 
_ es EC milieu du /35 à 37séries longitudinales. 
Sombre tronc dispo- Naso-rostrales séparées 
de sées en par 2 à 6 petites écailles... 3.47. polylepis, Boeltrer. 


une seule paire, intercalées entre la mentonnière et la 
premiere labiale inférieure, ne bordant pas en arrière 
les labiales. Naso-rostrales en contact sur la ligne 


= 
CS 
- 


MÉAIANCE. screens nnene een eetoch .anomala, Mocquard. 


10. — Genre Æruroxyx, Fitzinger. 


Ce genre n'est représenté à Madagascar que par une seule espèce, qui 


lui est propre : ET. frachygaster, À. Duméril (0. 


11. — Genre PneLsuma. 


uitespèces de Phelsuna, Sur une dizaine que lon connait actuelle- 
ment, habitent Madagascar et quelques iles voisines, Nossi-Bé, Bourbon, 
Ie de France, les Comores et, sur la côte d'Afrique, Zanzibar (Tornier). 
Deux espèces seulement semblent confinées dans d'autres iles de Focéan 
Indien, Pile Rodriguez et les iles Andaman ; mais Madagascar n'en doit 
pas moins être considérée comme le centre de dispersion des espèces 
de ce genre. 


(1) Une seconde espèce habile les Seychelles. On peut les distinguer entre elles comme suit : 
s ; { sans sillon. Se Je .… Æl, trachyqaster, A. Dum. 
Ligne vertébrale £ s A : - 

{ parcourue par un sillon. RER .Æl. seychellensis, Dum.et Bibr. 
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Synopsis des espèces malgaches. 


lisses. 7 à 11 pores fémoraux de chaque coté. 
Rostrale avec une courte fissure à son bord 
supérieur. 3 écailles internasales en une ran- 


bordée gée transversale. Segments caudaux, avec, 
| f L L. gs 1 Q 
| par al en général, 7 séries transversales d'écailles 
rostrale. sur les côtés et 8 ou 9 en dessus........... 


Écailles [carénées. 17 pores fémoraux au Lotal. Museau 
veutrales 2 fois aussi long que la distance de l'orbite à 
l'orifice auditif. Segments caudaux avec 5 ou 

6 séries transversales d'écailles sur les côtés 
CHHAENATESSUS SERA EE ee ocre 

déprimé, large et court. un peu moindre que 

une fois et demie le diamètre de lorbite. 

3 paires de postmentonnières. 2 postna- 

sales. Écailles des flanes granuleuses, 

égales aux dorsales. 28 à 30 pores fémo- 

raux et préanaux en série continue. Seg- 

ments caudaux avec 6 ou 7 séries trans- 

versales d'écailles en dessus. Une série 

médiane d'écailles sous-caudales inégale- 

ment dilatées transversalement......... 

conique, baut et court, une fois et demie le 

] diamètre de l'orbite. 2 paires de postmen- 


lonnières. Une seule postnasale. 29 pores 


fémoraux en une seule série. Rostrale sans 


= fissure à son bord supérieur............ 

Z plus petites que les dorsales: 13 ou 

= ( 14 pores fémoraux de chaque 

£ 2 los côté. Queue large et très dépri- 

2 aussi mée, avec des segments à 6 ou 

“h long 7 séries transversales d’écailles 

quelel sur les côtés et 8 à 10 en dessus. 

séparée dia- beaucoup plus grandes que les dor- 
de la ros- mètre’ sales, en partie coniques. 17 à 
trale. del'or-| 25 pores fémoraux de chaque 
Écailles bite. côté. Unesérie médiane d'écailles 
ventrales Écailles|  Sous-caudales agrandies,la queue 
des étant intacte. Segments caudaux 


flancs, avec 5 ou 6 séries transversales 
d'écailles sur les côtés et 6 à 8 
CHNAESSUS Eee Cr etre 

plus de 2 fois aussi long que le diamètre de 
l'orbite. Écailles latérales au moins 2 fois 
aussi grandes que les dorsales. 13 à 15 pores 


(4) Suivant Tornier (Zoologische Juhrbücher, Abth. für Syst., XV 


Bocttger (Zoolog. Anz., 1880, p. 280, et Abhandl. Senck. Gesellschaft, 


.Ph.Cepedianum,Merrem. 


2. Ph.trilineatum, Gray. 


3. Ph. mutabilis, Grandid. 


ES 


. Ph. breviceps, Boettger. 


.Ph.laticauda (1), Boettg. 


© 


6.Ph.madagascariense,bray. 


, 1902, p. 582), Ph. laticauda, 
1881, p. 461) ne serait que le 


jeune de Ph. madagascariense. En comparant les diagnoses ci-dessus, il ne semble pas possible de 


partager cette manière de voir. 


20 M. F. MOCQUARD. 


fémoraux de chaque côté. Écailles sous- 
caudales médianes non agrandies sur la 
queue intacte. Segments caudaux avec 5 
ou G séries transversales d'écailles sur les 
COLESELONMSIENTTESSUS EEE Re CCC ee 1. Ph. dubium (1), Boettger. 
carénées. Museau subtriangulaire, 2 fois aussi 
long que le diametre de l'orbite. 26 à 29 pores 
fémoraux au total. Segments caudaux tres 
distincts, avec 8 ou 9 séries transversales d’é- 
cailles en dessus, et 4 seulement sur la ligne 
médio-ventrale 22e eee ee 8. Ph. linealum, Gray (2). 


Les espèces Phelsuma trilineatum, mutabilis et lineatiun ne sont connues 
que de Madagascar; PA. breviceps, de Madagasearet Nossi-Bé; PA. Cepe- 
dianum, laticauda el madagascariense, de Madagascar et, en outre, 
respectivement, de Bourbon et de l'Ile de France, Nossi-Bé et Mayotte, 


Bourbon et les Seychelles ; enfin PA. dubium, de Nossi-Bé et Zanzibar. 


12, — Genre Unrorzares, Duméril. 


Le genre Lroplatus n'a été rencontré jusqu'ici qu'à Madagascar et Nossi- 
Bé, etil ne comprend actuellement que les cinq espèces contenues dans 
le tableau suivant : 


(1) Ph. dubium Boeltger (loc. cit., p.464) nous parait également différent de Ph. madagascariense, 
dont il ne serait peut-être, dans l'opinion de Boulenger (Cat. Liz., |, p. 215) que le jeune. Mais 
boeltger maintient cette espèce dans son Catalogue (Kutal. 4. Reptilien-Sammlung im Mus. Senck. 
Gesellsch., L. Teil, p. 38), el comme il affirme avoir eu sous les yeux de très nombreux spécimens, 
il y a de grandes probabilités pour qu'il se soit lrouvé parmi eux quelques adultes. 

(2) L'espèce brièvement décrite par Peters sous le nom de Pachydactylus quadriocellatus 
(Sitzungsb. Gesellsch. Naturf. Freunde, 1883, p. 28) el provenant du centre de Madagascar, m'a 
paru, comme à Boulenger (Cat. Liz., 1, p. 216), n'être qu'une variété de Phelsum« laticuuda, 
caractérisée par des ocelles en forme de grandes laches noires arrondies bordées de bleu clair 
silués à l’aisselle et à laine. 
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Synopsis des espèces. 


large, fortement denticulé et frangé, bordant la 
mächoire inférieure, le tronc et les membres. 
Granulations dorsales entremèlées de petits 
tubercules plus ou moins nombreux, déprimés 
OURSAlAN Se ee eme cr ecrire 1. Ur. fimbriatus (A), Schneider. 


enlier, assez saillant, étendu sur les côtés du 
cou et le long des flanes, de l'aisselle à laine. 
Paupière supérieure bordée de 6 ou 7 saillies 
spiniformes, les 2 antérieures les plus longues. 
Pholidose homogène, très finement granu- 
TOUS Ce RE ne nie eee tee 9, Ur. lineatus, Duméril et Bibr. 
Un repli 
latéral 


nul sur les côtés du ee 4 
entremêlées de petits 


cou, peu marqué de . 7e ; 
tubercules arrondis. 3. Ur. Alluaudi, Mocquard. 


l'aisselle à l’aine el 
sans denticulations. ve 
Ë “A non entremèlées de tu- 
Granulations  dor- e L 
berculés. 2-0. 4. Ur. Ebenaui, Boettger. 


SALES eee 
tout à fait nul. Rostrale presque complètement 
divisée par une fissure médiane partant de 
| son bord supérieur. Le membre postérieur, 
dirigé en avant, n'alteint pas à beaucoup près 
le coude du membre antérieur. Des Lubereules 
dorsaux déprimés, inégaux. Trone légèrement 
COPINE --- e-e ccoree-e 5. Ur. Güntheri, Mocquard. 


De ces cinq espèces, Ur. lineatus, Alluaudi et Güntheri ne sont 
connues jusqu'à ce jour que de Madagascar; les deux autres ont été en 


outre rencontrées à Nossi-Bé (Boettger). 


II — Famille des IGUANIDAE. 


Les formes affectées par les membres de cette famille sont très nom- 
breuses. 


Le tronc est comprimé où déprimé ; le dos surmonté ou non d'une crête 


(1) Dans son Histoire de la grande iste Madagascar (1658), de Flacourt a, le premier, mentionné 
l'Uroplatus fimbriatus sous le nom indigène de Famocantratra (L. 1, p.155). Il l'a signalé comme 
vivant d'insectes et se tenant « attaché contre l'écorce des arbres, de sorte qu'on ne s'aperçoit 
point de lui ». Malgré celle affirmation, les auteurs de l'Erpétologie générale émirent l'opinion 
LU, p. 38%) que ce Reptile avait des habitudes aquatiques : les raisons qu'ils en donnèrent 
n'élaient, en vérité, guère probantes, et M. Guillaume Grandidier, dans ses voyages d'exploration 
à Madagascar, put constater l'exactitude des observations de Flacourt. 
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plus ou moins haute et étendue ; la queue longue ou courte ; les écailles 
le plus souvent simplementcornées, imbriquées ou granuleuses, fréquem- 
ment carénées et terminées en pointe, disposées parfois sur la queue en 
verticilles épineux. La tête est en général revêtue d'écailles petites, irré- 
eulièrement disposées, parmi iesquelles on distingue une occipitale plus 
ou moins agrandie. 

Les membres sont généralement robustes: les doigts, terminés par de 
fortes griffes, surtout chez les espèces arboricoles, peuvent présenter une 
dilatation {Anolis et quelques autres). Un fanon pend sous la gorge chez 
certaines espèces. 

La dentition est pleurodonte; la langue, large et villeuse, est adhérente 
au plancher buccal ou légèrement libre à son extrémité antérieure, qui 
est entière où faiblement échancrée; l'œil a une pupille ronde et des pau- 
pières mobiles bien développées; le tympan est toujours distinct, excepté 
dans le genre américain Æolbrookia. Des pores fémoraux sont présents 
ou absents. 

Les Iguanidés se nourrissent généralement d'Insectes; mais ilen est 


d'herbivores, et quelques-uns sont carnivores. 


On connait aujourd'hui très approximativement cinquante genres 
d'Iguanidés, comprenantenviron 300 espèces. ATexception de deux d’entre 
eux qui sont particuliers à Madagascar et d'un troisième (Prachylophus, 
Cuvier), qui se rencontre aux iles Fidji et Friendly, tous habitentle Nou- 
veau Monde. 

Les deux genres d’'Iguanidés malgaches, qui comptent seulement sept 
espèces, se distinguent entre eux de la manière suivante : 

nulle; orteils comprimés, non denticulés latéralement.  Æoplurus, Cuvier. 


Crête dorsale 
présente: orteils denticulés latéralement............ Chalarodon, Peters. 
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1. — Genre Horcurus, Cuvier. 
Synopsis des espèces. 


notablement plus grandes que les ventrales, 1m- 
briquées et lortement carénées. Sur la queue, 
des verticilles d'écailles grandes, carénées et 


peu dé- fortement épineuses, alternant avec d'autres 
primés. | verticilles composés d'écailles beaucoup plus 
Écalles petites. Une petite crête nuchale........... 1. /1. Sebæ. Dum.et Bibr. 


dorsales fun peu plus grandes que les ventrales, lisses et 
légerement imbriquées. Verticilles caudaux 
formés d'écailles égales, fortement carénées 
LP ÉTNOESS MON RE RER 2. H.cyclurus, Merrem. 
assez grossierement granuleuses: celles de la 
moitié postérieure de la face supérieure des 
cuisses plus grandes que les ventrales. 
Écailles caudales médiocres, égales. 4 séries 
longitudinales de grandes taches noires plus 
ou moins distinctes, disposées en séries trans- 
VOLS Al ES ee tel eee Oeil cistrenn ». H. quadrimaculatus, 
A. Duméril. 
au moins aussi grandes que 
les dorsales. Écailles in- 


lronce et base de la queue 


ternasales non carénées: 


’ 


les caudales médiocres, 


beau - ; pe ES 
Coup égales, légèrement épi- 
In neuses sur les côtés. En 
S À 
neue dessus, teinte vert sale 
: , è OFMER rec ec ï. H. jier sis, Gri 
ES Mie dre unif )rme... ’ 1. I. Jierinensis, Grandid. 
Fe L res es ler: l S 
primés. MTcre tres fines, beaucoup plus 
: à petites que les - 
Écailles a lotann- petites lue les dort 
Rales LUEUR sales. Ecailles caudales 
dorsales . lations 
SHEUUE égales, légerement épi- 
dela SR SO | 
leuses, pas neuses sur les côtés. 
beaucoup postéro Écailles temporales très 
plus Pa Siné agrandies, les in- 
ttes que se férieures coniques ou 
ne Rrieure ge ROM 
les ven dé polyédriques, pluricaré- 
trales. : nées et striées. Face dor- 
cuisses 


Deux re- sale vert olive, parsemée 
plis Île de pelites taches noires, 
long des 
flancs, 
l'intérieur 
le plus dé- 
veloppé 
Écaille oc- 
cipitale 


avec une zone vertébrale 

plus Claire rer ». 11. Grandidieri, Moeq. 
plus large que longue, très grande. 
Écailles caudales assez fortement 
épineuses sur les côtés; les tem- 
porales très agrandies, polyédri- 
ques et légèrement striées. Les 
granulalions de la face postéro- 
supérieure des cuisses un peu plus 
petites que les dorsales. Face dor- 
sale avec un réseau de lignes brun 
fauve pâle encadrant de petites 

taACheSPIUSIClalrT es ee PE 6. A. saricola, Grandidier. 
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2, — (senre CHALAROoDON, Peters. 


On n'en connait Jusqu'ici qu'une seule espèce, Ch. madagascariensis, 


Peters, qui offre les caractères du genre. 


IV. — Famille des GERRHOSAURIDÆ. 


Les Gerrhosauridés ont le corps allongé, ordinairement cylindrique ou 
plus ou moins déprimé, couvert d'écailles carrées où rhomboïdales, lisses 
ou carénées, disposées le plus souvent en séries longitudinales et en 
séries transversales régulières et renfermant dans leur structure des 
ostéoplastes. La face suscéphalique est revêtue de scutelles symétriques. 
En général s'étend, le long des flanes, un repli cutané dont le bord libre 
regarde en haut et qui est garni d'écailles granuleuses sur sa face 
interne. 

La dentilion est pleurodonte, les paupières normales, le tympan 
distinct, la queue longue et fragile. 

Les membres sont bien développés, ou, chez quelques espèces afri- 
caines, courts ou rudimentaires. Des pores fémoraux sont toujours 
présents. 

On connait aujourd'hui une vingtaine d'espèces de Gerrhosauridés, 
distribuées en cinq genres, dont deux sont particuliers à Madagascar, 
les trois autres à l'Afrique. 

Chez les premiers, la narine s'ouvre entre deux nasales, la rostrale et 
la première supéro-labiale, tandis que chez les espèces africaines la 


rostrale ne borde pas la narine. 


Les deux genres malgaches se distinguent surtout entre eux par la 
ï D î 

présence où l'absence d'un repli latéral et la disposition des écailles du 

tronc, ainsi qu'il suit : 


Un repli latéral longitudinal. Écailles dorsales et écailles ven- 
trales en séries longitudinales et en séries transversales...  Zonosaurus, Boulenger. 
Pas de repli latéral. Écailles latérales en séries longitudinales et 
transversales, les dorsales et les ventrales disposées en 
QUINCONCESE cree EEE Ce CE CL DEL Tracheloptychus (1), Peters. 
(4) Par suite d'un lapsus calami, Boulenger (Catal. Liz. Brit. Mus.,N, p. 120 et 129) et, après lui, 


Cope (The Crocodilians, Lizards and Snakes of North Amer., p. 615) (1900 attribuent des fronto- 
pariétales à Tracheloptychus ; il n'y en a pas, non plus que chez Zonosaurus. 
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2, —_ (senre TrRACHELOPTYcHUs, Peters. 


Deux espèces seulement sont connues : 


séparée par une écaille de lafrénale postérieure, qui 

est presque aussi haute que longue. Pariétales un 

peu plus courtes que la frontale. Écailles en 36 s6 

ries longitudinales au milieu du tronc. 18 à 22 pores 

fémoraux de chaque côté. — Une large bande mé- 

dio-dorsale noiràtre bordée de chaque côté et par- 

courue en son milieu par une ligne blanche, le 

Sous- ligne médiane se bifurquant à son extrémité anté- 


oculaire DOUTE en ere CPE 1. Tr. madagascariensis, 


Peters. 
en contact avec lafrénale postérieure, dontla hauteur 
égale seulement les deux liers de sa longueur. 
Pariétales notablement plus courtes que la fron- 
tale. Écailles en 38 séries. 24 pores fémoraux de 
chaque côté. — Une large bande médio-dorsale 
roussätre, plus elaire dans sa région moyenne... 2. 7r. Petersi, Grandidier. 


V. — Famille des SCINCIDÆ. 


De même que dans la famille précédente, le dessus de la tête est revêtu 
de seutelles symétriques ; mais les écailles du tronc, semblables sur les 
faces dorsale et ventrale, et en général cycloïdes où hexagonales, sont 
imbriquées et disposées en quinconces, et non en séries longitudinales 
ou transversales. Ces écailles, qui sont lisses ou carénées, renferment 
des ostéoplastes comme celles des Gerrhosauridés, au lieu d'être sim- 
plement cornées comme chez le plus grand nombre des Lacertiliens. 

Les Scincidés ont le corps plus ou moins déprimé, parfois cylindrique, 
les membres généralement faibles et courts, quelquefois rudimentaires 
ou même nuls. Les pores fémoraux manquent constamment. 

La langue est plate, libre et légèrement échancrée en avant, la denti- 
lion pleurodonte. | 

Le plus souvent bien exposés et pourvus de paupières mobiles, les veux 
sont recouverts par une paupière unique, immobile et transparente chez 
les Abléphares ; chez les espèces fouisseuses, ils sont cachés sous une 
écaille et plus ou moins visibles, en même temps que l'orifice auditif fait 


défaut. 
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Ordinairement conique etrarement très longue, la queue esttrès fragile 
et se reproduit avec facilité. 

Toutes les espèces paraissent ovovivipares. 

Les Seineidés vivent généralement sur le sol; quelques-uns cependant 
sont arboricoles, d'autres fouisseurs. Is ont en général un régime car- 
nassier et se nourrissent surtout d'Insectes: toutefois il en est d'herbi- 


vores ou de frugivores. 


Extrêémement nombreuse en genres et en espèces, cette famille est 
répandue sur toutes les régions chaudes du globe, On en connait actuelle- 
ment à Madagascar 35 espèces rapportées à [1 genres, dont la plupart ne 


contiennent que des formes dégradées. 


28 


Palatins 


M. 


F. MOCGQUARD. 


Synopsis des genres malgaches. 


dans une nasale simple. Membres 


en con- mobile. 


DIENTTÉVElOPPES ee 


tact Manet ou- entre la rostrale et une très petite 


la ligne verte nasale. 


média- 


absents 


Membres présents ou 


ne. Pau a et transparente recouvrant Fœæil 


pière Membres bien développés................. 


n'emboi- ne bordant pas la narine. Une ou 


lant pas 
le mu | 
seau. 
Premiere c 

ë narine. 
labiale su-! 
périeure Membres 
séparés 
sur Ja li- 
gne mer à découvert. 
diane, 
Rostrale 


rine ou- 


verte 


emboiat 
le mu- 
seau. 
OEil 


recouvert 


par une 


écaille. 


Orifice au- 


| bordant la 


Membres 
nuls. Na- 


deux paires de membres rudi- 
MONET es Logo ovodoco ete 


présents, en général 
\ courts ou rudimen- 
TAITES En TEE 
HIS ocoboss oct 
dans la rostrale à lex- 
trémité antérieure 
d'unlong sillon ho- 
MIZONTAÏ RER EREE 

au sommet d'une 
échancrure latérale 
et en angle droit de 
la rostrale, entre 
celte plaque et la 
première labiale.. 
présent. Membres ru- 
dimentaires ou 


seulement indiqué. 
Pas de préfrontale; 
des  internasales 
et une postnasale. 


[l 


A 


. Mabuia, Fizinger. 


. Srelotes, Fitzinger. 


. Ablepharus, Fitzinger. 


. Pygomeles, Grandidier. 


. Sepsina, Bocage. 
. Pseudacontias, Bocage. 


. Acontias, Cuvier. 


. Paracontias, Mocquard. 


. Grandidierina, Mocq. 


nn Membres nuls .... 10. Foeltskowia (4). Boettger. 
ditit : _ 
nul. Une préfrontale. 
Pas d'internasales 
ni de postnasale. 
Membres nuls ...... 11. Cryptoposcincus, Mocq. 
1. — Genre Manu, Fitzinger. 


Le genre Wabuia est surtout répandu dans le sud de FAfrique et à 


Madagascar ; mais il a aussi des représentants dans le sud de l'Asie, dans 


le 


(1) Le Dr Borrréer (Katalog d. Reptilien-Sammlung im Mus. d. Senckenb. Nat. Gesellschaft, 1 Teil, 
P. 116, 1893) a rapporté le genre Voeltzkowia à la famille des Anelytropidæ ; mais ce genre nous 
semble très voisin de Cryptoposcincus (Bull. Mus., 1906, p. 248), qui, par la disposition des scutelles 


suscéphaliques et la grande longueur de la queue, nous paraît devoir être rangé dans celle des 
Scincidæ. Toutefois, ni Boellger ni moi n'avons pu étudier Fostéologie du crâne. 
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l'Amérique centrale et l'Amérique méridionale, ainsique dans auelaues 
Ù I | 


iles parmi les Antilles. Il est inconnu en Europe eten Australie. 


Le nombre des espèces connues de ce genre dépasse 70, dont 7 habitent 
) [ 


Madagascar et sont particulières à cette ile. Chez ces 7 espèces, la pau- 


pière inférieure est pourvue d'un disque entier transparent. 


Bord inférieur de la sousoculaire 


Synopsis des espèces malgaches. 


fortement tricarénées, les laté- 
rales et les ventrales lisses. 
Préfrontales en contact sur la 
ligne médiane suivant une 


longue suture. 4 


; k susoculaires 

34, les : ee 

et 6 surciliaires............ 

dorsales ; ; ue ne 
quinquécarénées.  Préfrontales 


aussi val en contactsur laligne médiane 
que le su- suivant une courte suture. 
_périeur. % susoculaires et ordinaire- 
Séries “1 ment à surciliaires.......... 
cailles 92, Trois susoculaires et autant de sur- 
ciliaires. Préfrontales séparées. Écailles 

dorsales quinquécarénées............. 

simple. Écailles dorsales septemcarénées.. 

30 à 34. Scutelles sus- 

céphaliques r'Uu- 

gueuses. 3 ou 4sur- 

ciliaires. Membre 

beaucoup postérieur dirigé en 
plus court que 4. avant atteignant 
le supé- SÉTIES NN laISSelle ee : 
rieur. divisée. : d'écailles 32. Scutelles suscé- 
Fronto-| Écailles phaliques lisses. 3 
pariétale | dorsales surciliaires, l'anté- 
quin- rieure très longue. 

quécaré- | Membre postérieur 

nées. atteignantlecoude. 
Sus-ocu-|3. 34 ou 36 séries d’écailles. Scu- 

laires telles suscéphaliques striées 


en long. # ou, parfois, 3 sur- 
ciliaires. Membres d'un même 
côté n'arrivant pas au contact. 


1.27. betsileana, Mocquard. 


2. 1. aureopunctata, Grandid. 


3. 1. Boettgeri, Boulenger. 
#. M. Gratenhorsti, D. B. 


1e 


. A. elegans, Peters. 


. M. sakalava, Grandidier. 


= 


A 


. madagascariensis, Mocq- 


30 M. F. MOCQUARD. 


2, — (Genre SceLores, Fitzinger. 


On connait au moins une quinzaine d'espèces de Scelotes, dont 6 sont 
particulières à Madagascar, les autres habitant exclusivement le sud de 
l'Afrique. 


Synopsis des espèces malgaches. 


présente. plus larges que les autres. 
écailleuse.| Les 2 séries Écailles en 18 séries... 1. Se. macrolepis, Boulenger. 
Pau- | Interpa- | d'écailles égales aux /3#séries...... 2. Se. astrolabi, D. B. 
pière | riélale médio-/} autres. 28 ou 30séries. 3. Sr. Polleni, Grandidier. 
infé- | dorsales  Écaillesen 24 séries ..... 4. Se. melanopleura, Günther. 
en el nulle. 28 ou 30 séries d’écailles........ 5. Se. mouroundavæ, Grandid. 


avec un disque entier transparent. 2% ou 26 séries... 6. Sc. igneoraudatus, Grandid. 


3. — (Genre Agzernarus, Fitzinger. 


Sur 16 espèces d'Abléphares décrites par  Boulenger dans son 
Catalogue of Lizards (WE, p. 344 à 356), une seule, A. Bouton, 
Desjardins, habite Madagascar et quelques iles voisines, Nossi-Bé, 
Maurice et les Comores. Elle n'est pas spéciale à ces îles ; son 
aire de répartition est au contraire considérable, puisqu'on la rencontre 
en Asie, en Australie, ainsi que dans de nombreuses îles dépendant de 
ces continents, et jusque dans quelques îles de l'Océan pacifique, le long 
des côtes de l'Amérique méridionale. Elle présente plusieurs variétés. 

Elle se distingue surtout par la réunion des fronto-pariétales et de 
linterpariétale en une scutelle unique, et en ce que le disque transparent 
de lœæilest bordé en haut par 3 ou 4 écailles assez grandes, et non par des 
sranules, comme dans le reste de son pourtour, ainsi que cela a lieu chez 
les autres espèces. Le nombre des écailles comprises dans une rangée 
transversale au milieu du trone varie du 22 à 26. 

4. — Genre PYGoMELEs, Grandidier. 

Ce genre n'est connu jusqu'à aujourd'hui que par 2 espèces, qui sont 

spéciales à Madagascar el qu'on peut distinguer entre elles de la manière 


suivante : 
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nuls, les postérieurs monodactyles ; 22 séries 
longitudinales d'écailles. Museau déprimé, 


Membres rudi- saillant et tranchant. .......... ...... P, Braconnieri, Grandidier. 
mentaires,les : présents, les postérieurs tridactyles: 24 sé6- 
antérieurs ries d'écailles. Museau arrondi. En dessus, 
3 raies noires longitudinales et parallèles 
SULAOD DIN CEE Eee P. trivitlatus, Boulenger. 


». — Genre SEpsiNa, Bocage. 


Sur environ 15 espèces dont se compose le genre Sepsina, 9 se ren- 
contrent à Madagascar, sur lesquelles 8 sont spéciales à cette ile, la neu- 
vième, Sepsina johauur, habitant aussi les Comores. Les autres espèces 


sont cantonnées dans l'Afrique méridionale. 


M. F. MOCGQUARD. 
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6.— Genre Pseupacoxrias, Bocage. 


Une seule espèce, dégradée et vermiforme, est connue. Elle est 
spéciale à Madagascar et offre les caractères du genre; elle a reçu le nom 


de Ps. madagascariensis, Bocage. 


7. — Genre Aconrias, Cuvier. 


Comme l'espèce précédente et celles qui appartiennent aux genres de 
Seincidés qui suivent, les Aconthias représentent des types dégradés ver- 
miformes. On en connait environ 10 espèces, dont 2 sont spéciales à 
Madagascar et Nossi-Bé, les autres habitant le sud de l'Afrique et Pile 


de Ceylan. Les deux espèces malgaches se distinguent comme il suit : 


ne . { en 30 ou 32 rangées (pas de membres)........ A. Holomelas, Günther. 
Écailles au mi- | IE dE 
a. en 18 rangées (pas de membres). Taille plus 
lieu du tronc } é L : : 
DOLIDR Re mere rte Ne eute oe A. Hildebrandti, Peters. 
8. — Genre Paracoxrias, Mocquard. 


On ne connait jusqu'ici que deux espèces de ce genre, quisont spéciales 
à Madagascar et qui se distinguent facilement entre elles par le nombre 
des séries d'écailles : 


Healles auto (MenABISÉTIES eee mec ocre P. Brocchii, Mocquard. 


DedUIronCAÉenMOISeTIES eee error. P. Rothschildi, Mocq. 


9. — Genre GRaANDIDIERINA, Mocquard. 


Les trois espèces actuellement connues de ce genre sont particulières 


à Madagascar et se distinguent entre elles ainsi qu'il suit : 


NRÉSEMBésnnsabccodintacaseteemeecsoccodbee Gr. fierinensis, Grandidier. 
: bordée par la première supéro-labiale. 
> "es nl . Y x . 
Membres | bsent Frontale aussi longue que large... Gr. rubrocaudata, Grandid. 
absents. ë 


séparée de la première supéro-labiale. 
Frontale nu peu plus large que 
GENE NN EN Ge 0e CREER Gr. lineata, Mocquard. 


Narine l 


NouveLLEs ARCHIVES pu Muséum, 5e série. — I, 1909. 9 
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10. — Genre Vozrzkown, Boettger. 


Ce genre n'est connu que par la seule espèce FV. ira, Boettger. 
5 () 


Museau saillant, acuminé. Queue plus longue que la tête et le tronc 


réunis. Pas de préfrontale; 2internasales en contact sur la ligne médiane: 


une postnasale ; supéro-labiales: T8 séries d'écailles au milieu du tronc: 


2 préanales légèrement agrandies. 


[l. — Genre CRYPTOPOSCINCUS, Mocquard. 


Ce genre ne comprend également qu'une seule espèce, C7. minis, 
Mocquard. 

Museau assez déprimé. Queue plus longue que la tête et le tronc 
réunis. Une large préfrontale; pas d'internasale ni de postnasale, ni 
d'orifice auditif. 5 supéro-labiales ; 18 séries d'écailles au milieu du tronc; 
4 préanales, les 2? moyennes légèrement agrandies. 

C'est peut-être, de tous les Lacertiliens, la forme la plus dégradée 
et la plus chétive. Comme la précédente, elle n'est connue que de 


Madagascar. 
II. -_ Sous-ordre des OPHIDIENS. 


On reconnait les Ophidiens à leur corps allongé, généralement eylin- 
drique, très flexible, dépourvu de membres et couvert d'écailles cornées ; 
à l'absence de paupières et de tympan, à leur langue étroite, très pro- 
tractile et profondément bifide ; à la direction transversale de lorilice 
eloacal et à leur pénis double: enfin, et surtout, à ce que les deux branches 
de la mâchoire inférieure s'unissent sur la ligne médiane par lPintermé- 
diaire d'un ligament élastique et non par symphyse. Les os de la face 
sont en général lâchement unis entre eux etavec les os du crâne, d'où 
résulte la possibilité d'un agrandissement considérable de la cavité buccale. 
Les vertèbres sont procéliennes. 

La plupart des Ophidiens sont ovipares ; il en est cependant un assez 


grand nombre dont Fovoviviparité a été reconnue. 


REPTILES ÉCAILLEUX ET BATRACIENS DE MADAGASCAR. 35 


Les uns sont terrestres et vivent sur le sol même, tandis que d’autres 
sont fouisseurs ou encore arboricoles; quelques-uns recherchent les lieux 
arrosés par les cours d’eau ou les étangs, dans lesquels ils se baignent 
el trouvent leur alimentation ; d’autres enfin ont des mœurs exclusive- 
ment aquatiques. 

Tous se nourrissent de proies vivantes, que leurs dents acérées et 
en forme de crochets servent seulement à saisir et à retenir, et qu'ils 
déglutissent sans les soumettre à aucune sorte de mastication. 

Les Ophidiens sont surtout répandus dans les régions intertropicales; 


mais ils pénètrent également dans la zone tempérée. 


Les Ophidiens que l'on rencontre à Madagascar sont en nombre assez 
restreint et se rattachent à trois familles, qui peuvent être caractérisées de 
la manière suivante : 

à la mâchoire supérieure seulement, Maxillaire vertical. Bouche 
très étroite. Corps vermiforme; queue très courte. Écailles 


ventrales semblables aux dorsales. OEil recouvert par une 


ÉCART Ce oc 0e : 1. Typhlopidæ. 


Dents à 6 / apparents extérieurement sous forme 
aux 2 mächoires. : Re , 
ee ! d'ergots sur les côtés de la fente cloa- 
Maxillaire horizontal. : 
CALE eee mreecces Il. Boidæ. 
Vestiges de membres / nuls. Tête couverte en dessus de seu- 
postérieurs Selles ES YMEITIQUES Re eee ee III. Colubridæ. 


I. — Famille des TYPHLOPIDÆ. 


Les typhlopidés ont le corps allongé, étroit, eylindrique, d’un diamètre 
uniforme, couvert d’écailles cycloïdes lisses, imbriquées, toutes sem- 
blables. Latête n’est pas distincte du cou, et la queue est très courte. Très 
étroite et fort peu dilatable, la bouche s'ouvre inférieurement, et la 
mâchoire supérieure seule est pourvue de quelques dents très petites. 
L'œil est caché sous une écaille dite oculaire et plus où moins distinct. 

Par l'union intime des os de la face entre eux, les maxillaires exceptés, 
el à ceux du crâne; par la présence d’un rudiment de bassin, l’absence 
d'os transverse (ectoptérygoïde), de dents sur la voûte palatine et de sillon 
eulaire, les Typhlopidés établissent le passage entre les Lacertiliens et 


les Ophidiens. 
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Essentiellement fouisseurs, les Typhlopidés vivent dans des galeries 
souterraines ou sous Îles pierres et se nourrissent d’'Insectes de petite 
taille, sans doute à l’état de larves molles. IIS sont ovipares ; leurs œufs, 
relativement à leur taille, sont gros, allongés et peu nombreux. 

Is habitent l'ancien et le nouveau monde, Madagascar et FAustralie. 


Sur trois genres dont se compose cette famille, un seul, le 


Genre Typuzops, Schneider, 


existe à Madagascar. 

Il se distingue des deux autres (Æelminthoplus el Typhloplis, qui sont 
américains) par la présence, de chaque côté de la rostrale, d'une très 
crande nasale divisée où semi-divisée, qui s'élève jusqu'à la face supé- 
rieure de la tête; par une préfrontale simple et petite et par une frontale 
également petite. 

On en connait aujourd'hui plus de cent espèces, dont huit habitent 


Madagascar. 
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Des 8 espèces mentionnées dans ce synopsis, les 4 dernières sont, 
jusqu'à ce jour, particulières à Madagascar: les 2 qui les précèdent 
immédiatement sont communes à Madagascar et à Nossi-Bé; 7. Reuteri 
n'est encore connue que de cette dernière île, et 7. braminus se ren- 
contre non seulement dans ces deux îles, les Comores, lille de France 
et dans de nombreuses îles de la mer des Indes, mais aussi dans le sud 
de l’Asie, notamment en Indo-Chine, ainsi que dans l'Afrique méri- 


dionale : c’est le minuscule et inoffensif Serpent minute. 


I — Famille des BOIDÆ. 


Cette famille, à laquelle se rapportent les plus grandes espèces d'Ophi- 
diens de l'époque actuelle, se compose d'une vingtaine de genres répandus 
sur toutes les parties chaudes de l’ancien et du nouveau continent. Elle 
est représentée à Madagascar par 3 genres, comprenant chacun une seule 
espèce et que l'on peut distinguer entre eux au moyen du synopsis sui- 
vant : 

supérieureset inférieures creusées de fossettes 


profondes. Région frénale revêlue de petites 
ÉCAIES PRE A CR 1. Corallus, Daudin. 


Labiales / sans fossettes. 
| Plusieurs grandes fré- | 


nales. 


déCailles-2PErAET 2. Acrantophis, Jan. 


en partie de scutelles 


Dessus de la tête cou- © : : ; à ; 
ÉÉANECUIE EE co | symétriques..... 3. Pelophilus (1), Dumérilet Bibr. 


vert 


Les trois espèces correspondantes, qui se reconnaissent aux caractères 
du genre auquel chacune d'elles appartient, sont respectivement (2) : 


(1) Boulenger (Cat. Snakes, |, p. 120) rapporte au genre Boa les deux genres Acrantophis el 
Pelophilus. 

(2) Leguével de Lacombe affirme (Voyages à Madagascar et aux iles Comores, L. 1, p. 69, 1840) 
avoir vu dans la première de ces iles deux Serpents enlacés « dont l'un élait plus gros que la 
cuisse d'un homme » et qui avait 16 pieds de long. L'ayant mis à mort et ayant constaté que ce 
Serpent n'était pas venimeux, Leguével le dépouilla, en bourra la peau après l'avoir frottée de 
savon arsenical et en fit cadeau à un ami, qui la donna au D" Labrousse, médecin en chef de la 
colonie de Bourbon. « J'ai su depuis, ajoute Leguével, qu'on l'avait apportée en France pour un 
musée. » 

Quel pouvait être ce Serpent? Le plus grand des Boïdiens connus à Madagascar semble être le 
Pelophilus madagascariensis, dont la longueur n'a jamais, que je sache, été trouvée supérieure 
à 3 mètres. I serait intéressant de connaitre le musée qui a reçu le Serpent de Leguével et à quelle 
espèce celui-ci a été ou doit être rapporté. 
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Corallus madagascariensis, Dum et Bibr.; 

Acrantoplis Drinerili, Yan: 

Peloplilus madagascariensis, Dum et Bibr. 

Ces trois espèces se rangent dans la sous-famille des Poire, qui se 
distingue de celle des Pythonimeæ par absence de dents prémaxillaires, 
par des urostèges généralement simples et une queue plus où moins pré- 
hensile. 

Elles habitent Madagascar et, suivant Boettger, la première et la troi- 


sième se rencontrent aussi à Nossi-Bé. 


IT. — Famille des COLUBRIDÆ. 


Très nombreuse en genres et en espèces, cette famille est beaucoup 
mieux représentée à Madagascar que les précédentes. Les formes appar- 
tenant aux groupes désignés sous les noms d'Aglyphes et d'Opistho- 
olyvphes s'y trouvent en assez grand nombre ; mais celui des Pro- 
téroglyphes n'y a aucun représentant terrestre et n'y est connu que par 
un très petit nombre d'espèces aquatiques marines. 

Il est remarquable que, chez tous les Colubridés malgaches aglyphes 
et opisthoglyphes, excepté, parmi ces derniers, les Wimophis et les Etei- 
rodipsas, les vertèbres postérieures du tronesont pourvuesd'hypopophyses. 
Aucun Opisthoglyphe américain n'en présente, et, parmi les Aglyphes 
chez lesquels on observe ces apophyses, les genres Æelicops et Strepto- 
phorus seuls, si nous ne nous trompons, se rencontrent dans l'Amérique 
méridionale (Brésil, Guyane, ete.), comme aussi, d’ailleurs, dans le sud- 
est de l'Asie et dans l'Afrique tropicale. 

Cette particularité met singulièrement en défaut les aflinités étroites 
que l’on à cru pendant longtemps exister entre les Colubridés de lPAmé- 


rique méridionale et ceux de Madagascar. 


Ces derniers se rapportent à cinq sous-familles, que le synopsis suivant 


permet de distinguer entre elles : 


10 M, F. MOCOUARD. 


NSSes AO PRES) EE RER EP RE Ce 1. Colubrinæ. 


situées sur la face supérieure du 


a museau. Corps court, fusiforme. 2. Homalopsinæ. 
postérieures 


lonnées (Opis- 


Vente 
pee ed 


maxillaires 


latérales. non allongées...... 3. Dipsadomorphinæ. 


)e S 
Narines Dents \ 


maxillaires } fortement allongées. 
moyennes  Pupille ronde ...... 4. Psammophinæ. 
antérieures sillonnées (Protéroglyphes). Queue com- 
primée, en forme de rame... 9. Hydrophinæ. 


1. — Sous-famille des Colubrinæ. 


Les Colubrinés actuellement connus à Madagascar peuvent être rap- 
portés aux 10 genres mentionnés dans le Synopsis suivant, qui sont peu 


riches en espèces, #4 d'entre eux n'en renfermant même qu'une seule. 


A 
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2 M. F. MOCQUARD. | 


De ces dix genres, le premier se rencontre non seulement à Mada- 
gascar, mais aux Comores, dans le sud-est de l'Asie et jusque dans 
l'Amérique centrale. Le second est connu de Madagascar et de Nossi-Bé; 
la sixième, de cette dernière ile seulement, et les sept autres sont, à 
l'heure actuelle, particuliers à la grande île malgache. 


è 


[. — Genre Pozryopoxropnis, Boulenger. 


Ce genre n'est connu que par une dizaine d'espèces, dont deux seu- 
seulement habitent Madagascar et qu'on peut distinguer entre elles de la 
manière suivante : 

‘plus haute que longue; frontale beaucoup plus 


courte que les pariétales. Face ventrale d’un 
Frénale DeEAUOSES Re Lte 1. P. rhodogaster, Sehlegel. 


au moins aussi longue que haute; frontale légère- 
\ ment plus courte que les pariétales............ 2. P. torquatus, Boulenger. 


2. — Genre Liopainium, Boulenger. 


Deux espèces sont connues, qui se distinguént ainsi : 


Séries d’é- ( 17. Urostéges en double série, 37............ 1. L. trilineatum, Boulenger. 
cailles. l 19. Urostéges en double série, 89 à 100....... 2. L. gracile, Mocquard. 


La première a été rencontrée à Madagascar, la seconde dans le Nord 
de cette île et à Nossi-Bé. 


3. — Genre Dromcoprvas, Boulenger. 


Il ne comprend que les deux espèces suivantes : 


beaucoup plus courtes que les postérieures. 
Une bande médio-dorsale brun noirâtre, 
Scutelles sous- | bordée de chaque côté par une raie blanc 


mandibu- JAUDAITÉ AR Le nent Ce ct 1. Dr. Bernieri, Dum. et Bibr. 


laires anté- | sensiblement de même longueur que les 
rieures postérieures. Une bande médio-dorsale 
blanc jaunàtre, bordée de chaque côté 
PARUNETAIEMOME RE EE. ee 2. Dr. quadrilineatus, D. B. 
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4. — Genre Lioprozinoruis, Mocquard. 


Rapportées successivement aux genres Dromicus, Leptophis et Tropido- 
notus, les espèces rangées ici sous le nom générique de Liopholidophis 
présentent cette particularité que, chez les mâles, les hémipénis sont 
profondément divisés et que la queue est, en général, incomparablement 
plus longue que chez les femelles. 


Synopsis des espèces. 


en 19 séries. Queue, chez le G', notablement plus 
GOURLEQUENEATONCS = ee see 1. Z.lateralis(1), Duméril et Bibr. 


presque aussi haute que large. 150 à 
160 urostéges chez le g'. Écailles 
du tronc, chez le Œ, moins de 2? fois 
aussi longues que larges. ........ 2. L.sexlineatus, Günther. 


en 17 séries. 
Queue, chez 
le , pres- | beaucoup plus large que haute. 150 à 


cailles du tronc 


que aussi 160 urostéges chez le Œ. Écailles 
© longue ou du tronc, chez ce sexe, 2 foisaussi 
Gi plus longue longues que larges "5" 3. L. dolichocercus, Peracca. 


que le reste 


| 2 fois aussi large que haute. Chez le 
du corps. 


g', 221 urostéges ; écailles du tronc 


Rostrale 2 fois et demie aussi longues que 
GIE TE CARS ARE et ER 4. L. Grandidieri, Mocquard. 
». — Genre Iniopns, Mocquard. 


Une seule espèce de ce genre est jusqu'iei connue : /. Vaillanti, 
Mocquard. 
Elle habite le sud de Madagascar. 


6. — Genre Pararaaninæa (2), Boettger. 
, O 


Ce genre, bien voisin du précédent, n’est également connu que par 


une seule espèce : P. melanogaster, Boettger, originaire de Nossi-Bé. 


(1) Dromicus Stumpffi, Boettger (Abhandl. Senck. Ges., XII, 1881, p. #1, pl. L, fig. 2) me parait 
identique à Liopholidophis lateralis. 

(2) Chez le type du genre Pararhadinæa, les vertèbres dorsales postérieures sont pourvues d'hypa- 
pophyses, ce qui n'a pas lieu chez les Rhadinæa. Ces 2 genres n'ont done pas entre eux des 
affinités aussi étroites que sembleraient l'indiquer leurs noms. C’est pour cette raison, du moins 
nous le supposons, que Boulenger (Zool. Rec., 1898, Rept., p. 19) a substitué au nom générique 
proposé par Boettger celui de Pseudorhadinæa, plus convenable. Nous croyons cependant que le 
premier doit être conservé. 
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7. — Genre Micropisraopox, Mocquard. 
Une seule espèce est connue : M. ochraceus, Mocquard. 


8. — Genre Comrsopnis, Mocquard. 
Comme les 3 qui précèdent, ce genre n'est encore connu que par 


une seule espèce : C. albiventris, Mocquard. 


9. — Genre LionereropoN, Duméril et Bibron. 


Spécial à Madagascar, ainsi que nous l'avons déjà dit, ce genre est 


actuellement connu par 3 espèces : 


l'en contact / 23 séries. Gastrostéges 200 au moins. 


sur Ja Des taches noires sur les flanes...... 1. L. madagascariensis, 
ligne mé- Dum. ét Bibr. 
re diane. 21 séries. Gastrostéges 170 au plus. Face 
Préfron- Re ne ; 
FLE Écailles dorsale brun pâle uniforme; pas de 
| en MMtACheSSULIeS lancer ee 2, L. modestus, Günther. 


séparées sur la ligne médiane. 23 séries d'écailles. 
194/gastrostégess "17". Den ee A On O UE 3. L. Geayi, Mocquard. 


Duméril et Bibron (Ærpét. génér., NII, p. 777) avaient considéré 
L. modestus comme une variété de L. madagascariensis, mais sans 


lui donner de nom particulier. 


10. — Genre Pseupoxyrnopus, Günther. 


Ce genre, le plus nombreux en espèces parmi les Colubrinæ malgaches, 


est spécial à Madagascar. 
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IS 
| Séries d'é- 
| cailles 


Synopsis des espèces. 


17; 64 urostéges Loutes divisées ......... 
21; frénale petite, aussi haute que longue. 


| 17; 42 urostéges toutes divisées ......... 
19; 40 à 47 urostéges divisées........... 


IBOAE 

| Urostèges. 
n 
Æ 
S 
Æ=| 
Lei 
= 
1\ 
=D Decre 2 
2 | Sériesd'é- 
am cailles 

| | 
Fréuale. 


IF: 


(MOUTESITIMISÉES re 
{ en partie simples. ............. 


beaucoup plus courtes 
que les préfrontales ; 
224  gastrostéges ; 
anale divisée; sous- 


près de : ; È 
F mandibulaires anté- 


2 fois ù ; 
3 rieures aussi longues 
aussi FRERE 
3 que les postérieures. 
longue 3 
{ Brun uniforme ..... 
que 
haute. |A peu plus courtes que 
à les préfrontales; ana- 
Interna- le Se: 004 { 
e simple ; 204gastro- 
sales PERLE 


stéges ; 4 bandes noi- 
res longitudinales sur 
fond blanc, les 2 dor- 
sales les plus larges. 


un peu plus longue que haute. In- 


ternasales notablement plus 
courtes que les  préfron- 
tales: 204 gastrostéges ; anale 
divisée; 3 bandes noires longi- 
tudinales sur fond blanc, la 
médio-dorsale la plus large, une 
raie brune sous la queue...... 


1. Ps. occipilalis, Boulenger. 
2. Ps. ambreensis. Mocquard. 


3. Ps. punclatus (1), Peters. 
4. Ps. imerinæ, Günther. 


Sa 


. Ps. quinquelineatus, Güntb. 
6. Ps. heterurus, Jan. 


7. Ps. microps, Günther. 


8. Ps. dubius, Mocquard. 


9. Ps. tritæniatus, Mocquard. 


Sous-famille des Homalopsinæ. 


Les Homalopsinés, dont on a décrit environ une douzaine de genres, 


(1) Cette espèce est douteuse, et c'est sur l'autorité de Boulenger que nous l'avons fait figurer 
dans ce synopsis. Elle a été rapportée par Peters, à qui on la doit (Monatsb. Ak. Berlin, 1880, 
p. 221, pl. — fig. 3), au genre Xenodon, et c’est d'après une figure représentant la dentition, qui 
montre la 4 et la 5° dent mandibulaire agrandies et qui lui avait été communiquée par le 
D: Matschie, du Muséum de Berlin, que Boulenger en a fait un Pseudoæyrhopus (Ann. and. Mag. 
Nat. Hist., 6° sér., VI, 1890, p. 313). Mais le (ype spécifique est un jeune, qui n'a que 17 centi- 
mètres de longueur totale, ce qui en rend la détermination plus difficile. Il a bien l'aspect d'un 
Pseudoxæyrhopus, d'après la figure qu'en a donnée Peters; mais l’auteur ne dit rien de la dentition, 
ni de la présence ou de l'absence d'hypapophyses sur les vertèbres de la partie postérieure du 
tronc. En tout état de cause, comme les seuls Colubridés de l'Amérique méridionale qui offrent 
de telles apophyses appartiennent aux genres Helicops et Streptophorus, on peut affirmer que, si 
Xenodon punctatus est un Pseudoxyrhopus, il n’est pas originaire du Brésil, et que, s'il a réelle- 
ment cette origine, il ne peut être rapporté au genre Pseudoxyrhopus. 


16 M. F. MOCQUARD. 


sont répandus dans le sud de l'Asie, dans diverses iles de l'Océanie et le 
nord de l'Australie. 

Ces Ophidiens sont en général ovovivipares et — ainsi que l'indique 
une narine valvulaire et sa situation habituelle en dessus du museau — 
aquatiques, vivant dans les eaux douces, où naissent leurs petits. 


On n'en connait actuellement à Madagascar que le seul 


Genre AzLuaunina, Mocquard, 


chez lequel la narine, nettement valvulaire et dirigée en haut, s'ouvre 
sur la face latérale oblique du museau. Il ne comprend qu'une seule 
espèce, Aluaudina Bellyi, Mocquard, dont le type a été capturé sur la 
montagne d’Ambre, dans la vallée du Saccaranii. Elle est, jusqu'ici, incon- 


nue en dehors de Madagascar. 


LT. — Sous-famille des Dipsadomorphinæ |! 


Chez les Opisthoglyphes qui composent cette sous-famille, la narine 
est située latéralement et dépourvue de valvules; les dents maxillaires 
moyennes ne sont pas allongées ; la pupille est verticale ou arrondie, la 
tôte généralement bien distincte du cou. 

On les rencontre à Madagascar et dans toutesles parties chaudes de 


l'Afrique, de l'Asie et de Amérique. 


(1) Telle que nous la comprenons, la sous-famille des Dipsadomorphinés, dont nous conservons 
le nom, mais auquel nous aurions préféré celui de Dipsadinæ, si le genre Dipsas pouvait en faire 
partie, n’a pas l'ampleur qui lui a été assignée par Boulenger (Cat. Sn., WU, p. 26). A raison même 
du grand nombre de genres dont le savant herpétologiste anglais l'a composée, cette sous-famille 
manque d'homogénéité, et nous croyons qu'il y aurait grand avantage à grouper ces genres en un 
certain nombre de sous-familles distinctes, beaucoup plus homogènes. Les affinités réciproques 
des genres, dans chacune d'elles, se dégageraient mieux; la classification en deviendrait plus 
méthodique et Les déterminations plus faciles. 
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Synopsis des genres malgaches. 


/ subégales. Écailles en 19 séries, sans 


| ronde. fossettes apicaless #77... 1. Geodipsas, Boulenger. 
Dents mandi- plus longues en avant. Écailles en | 
bulaires 21 séries, avec une paire de fos- 
SOULESRAPICAlES EEE TEE Creer 2. Ithycyphus, Günther. 


| sans prolon- | bordé par les labiales. 3. Stenophis, Boulenger. 
gement. : séparé des labiales par 
OEil l des sous-oculaires.. 4. Æteirodipsas, Jan. 


Pupille 


verticale. 


Museau.- Le 
avec un long prolongement écailleux. 


Écailles carénées; en général une 
paire de fossettes apicales........ ». Langaha (1) Brugnière. 


Les genres £teirodipsas et Langaha sont propres à Madagascar ; les 
numéros ? et 3 se rencontrent également aux Comores, et le genre 


Geodipsas dans l'Afrique orientale allemande (Tornier, 1902). 


1. — Genre Grompsas, Boulenger. 


Ce genre n’est encore connu à Madagascar que par les deux espèces 
suivantes, ainsi caractérisées : 


Une frénale unique ; 172 à 187 gastrostéges ; 55 à 62 urostéges 

divisées; 5 inféro-labiales en contact avec les sous-mandi- 

bulaires#antérieures ere een cerner G. infralineata, Günther. 
Deux frénales superposées; 137 gastrostéges ; 31 urostéges ; 

% inféro-labiales en contact avec les sous-mandibulaires 

POTTER co ccobcecencbcdo os nou neue UABGUb OOo G. Boulengeri, Peracca. 


2. — Genre Iraycypaus, Günther. 


Deux espèces de ce genre sont également connues et peuvent se 
distinguer ainsi : 


Frénale 2 à 3 fois aussi longue que haute; préoculaire en 

contact avec la frontale; 3 postoculaires; sous-mandi- 

bulaires antérieures beaucoup plus courtes que les posté- 

MIE UT ESS CU Un trente en cette ane 1. Goudoti, Schlegel. 
Frénale 1 fois et demie à 2 fois aussi longue que haute; pré- 

oculaire séparée de la frontale; 2 (par exception 3) post- 

oculaires ; sous-mandibulaires antérieures aussi longues ou 

un peu plus courtes que les postérieures. ............. . 1. minialus, Schlegel. 


(1) Dans son « Catalogue of Batrachians and Reptiles of Central America and Mexico » (Bull. U. 
St. Nat. Mus., n° 32, p. 51 et 57, 1887), Cope range le genre Langaha dans sa sous-famille des 
Dryophidinæ, en lui attribuant, à (ort, une pupille horizontale comme chez les Dryophis. 
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3. — Genre Srexopuis, Boulenger. 


Synopsis des espèces. 


aussi longues que les antérieures, 
en contact sur la ligne médiane; 
187 gastrostéges; 67 urostéges 
VISÉE SE em ee 


un peu plus courtes que les anté- 

rieures, en contact sur la ligne 

médiane ; 229 à 248 gastrostéges ; 

17. 107 à 122 urostéges, dont 2 à 


Sous-man- 5 entières, les autres divisées. 


dibulaires 
posté- plus courtes que les antérieures 
rieures et séparées par des écailles; 


225 à 276 gastrostéges ; 96 à 116 
urostéges, toutes ou presque 
toutestentières ee 50 
plus longues que les antérieures, 
en contact sur la ligne médiane; 
228 gastrostéges ; 110 urostéges, 
dont quelques-unes (3° à 5°) 
entières, les autres divisées... 


| divisée. 

| Sériesd’é- { 
| : 

| cailles 


! simples; 8 labiales supérieures. 

Frénale séparée de l'œil par la 

préoculaire; 225 à 236 gastro- 

stéges ; 152 à 159 urostéges : 

| 21 ou 23 séries d’écailles 
[21 423. 

| | Urostéges | divisées; 6 ou 7 labiales supé- 

rieures. Frénale le plus souvent 

| en contact avec l'œil; 227 gas- 

trostéges ; 95 à 106 urostéges; 

23 séries d'écailles 


Anale 


19. Sous-mandibulaires postérieurs plus étroites 
que les antérieures et séparées par 2 rangées 


entière. D ; 5 
Urosté d'écailles. Préoculaire en contact avec la 
| R e- à 
E TON Al CR rent nee TT 
ges sim- 
vie Le 23 ou 25. Sous-mandibulaires postérieures très 
5 Fes 0 petites ou absentes; préoculaire séparée de 
cailles 


la frontale...... 


1. .S/. Guentheri, Boulen- 
ger. 


2. ST. granuliceps, Boett- 
ger. 


3. St. (iaimardi, Schlegel. 


4.St.inornatus,Boulenger. 


5. ST.  arctifascialus, 
Dum. et Bibr. 


6. St. betsileanus (1), 
Günther. 


1 


ST. maculalus, Gün- 
ther. 


8. ST. variabilis, Bou- 
lenger. 


(1) Certains caractères de cette espèce semblent manquer tout à fait de constance. Chez le type 
spécifique, la frénale est en contact avec l'œil ; on compte 7 supéro-labiales, dont la 3° et Ja 4° 


| 


REPTILES ÉCGAILLEUX ET BATRACIENS DE MADAGASCAR. 49 

Les espèces inscrites sous les numéros 1, 4,5, 6 et 8 n'ont, jusqu'à 
ce Jour, été rencontrées qu'à Madagascar. S£. granuliceps et SE. Gaimardi 
sont connues en outre, la première de Nossi-Bé et la Seconde des Comores. 


L'habitat de Sf. maculatus est inconnu. 
4. — Genre EÉrerronipsas, Jan. 
Ce genre ne comprend que la seule espèce : £F. colubrina, Schlegel, 
qui est spéciale à Madagascar. 
D. — Genre LanGana, Brugnière. 


Toutes les espèces de ce genre sont pourvues d'un long appendice 
rostral, flexible etécailleux, de forme variable et qu'on ne rencontre chez 


aucun autre genre d’Ophidiens de Madagascar. 


Synopsis des espéces. 


simple, bordant | ensiforme, sans dentelures sur ses 


l'œil. | DOS ER ER eee ne 1. L. nasuta, Shaw. 
Une paire de | dentelé sur son bord supérieur et 

fossettes api- de chaque côté de son bord infé- 

cales. HEURE EN SR en Re 2. L. crista-galli, Dum. et Bibr. 
E Appendice ros-! dentelé seulement en dessus à son 
= tral LAS TT TON MSN RIRE RER 3. L. intermedia, Boulenger. 
+ |divisée, séparée de l'œil par des écailles. Appendice 

rostral foliacé, en forme de large gouttière ren- 

versée, dentelé sur ses bords et à son extrémité. 

En dehors de la susoculaire moyenne, une écaille 

dressée en forme de corne. Pas de fossettes 

APICALES Rene sein cree eue some Liste ieiere 4. L. Alluaudi, Mocquard. 


Les espèces crista-qgalli et Alluaudi semblent particulières à Mada- 


gascar ; les deux autres ont été également rencontrées à Nossi-Bé. 


bordent l'œil, etil y a 1 + 2 (emporales. Chez notre unique spécimen, que le Muséum doit au 
D: Jourdran, la frénale, au contraire, est séparée de l'œil par la préoculaire; le nombre des 
supéro-labiales ne s'élève qu'à 6, dont 3, les 3°, 4° et 5°, bordent l'œil, et enfin il y a 2 + 3 tempo- 
rales. Chez un 3° spécimen, mentionné par M. Jourdran (Les Ophidiens de Madagascar, p.49, 1903), 
la frénale touche l'œil, et il y a 7 supéro-labiales, dont 3 bordent l'œil. Ces 3 spécimens, cepen- 
dant, appartiennent bien à la mème espèce, et les différences signalées doivent être considérées 
comme constituant de simples variations individuelles. Des observations ultérieures feront 
connaître quelle est celle de ces dispositions pholidosiques qui est la plus fréquente, celle qu'on 
doit regarder comme normale. 
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IV. —— Sous-famille des Psammophinæ. 


Cette sous-famille de Colubridés opisthoglvphes, qui a pour type Île 
cenre Psammmoplhis, est essentiellement caractérisée par des dents maxil- 
laires moyennes très allongées et une pupille en général arrondie, parfois 
subelliptique. 

Elle ne renferme qu'un nombre assez restreint de genres (1), dont un 
seul, le 


Genre Mimorus, Günther. 


est représenté à Madagascar. 

Il se distingue aisément des autres Psammophinés par cette particula- 
rité, que la préfrontale arrive au contact des supéro-labiales et sépare la 
frénale de la préoculaire. 

On n'en connait qu'une seule espèce : J. Mahfalensis, Grandidier, qui 


est spéciale à Madagascar. 


V. — Sous-famille des Hydrophinæ. 


Cette sous-famille ne comprend que des espèces aquatiques presque 
toutes marines, dont deux seulement ont été jusqu'iet rencontrées près 
des côtes de Madagascar. Elles appartiennent à deux genres différents, 
qui peuvent se distinguer ainsi qu'il suit : 

{riangulaire, bien visible. Écailles hexagonales ou 
carrées, Juxtaposées. Gastrostéges indistinetes..... Hydrus, Schneider. 
Mentonnière : étroite, cachée en partie dans un profond sillon gu- 


laire. Écailles imbriquées. Gastrostégespetites, deve- 
nant distinctes assez loin en arrière de la tête. ..... Enhydrina, Gray. 


Chacun de ces genres ne renferme qu'une seule espèce : Æydrus pla- 
turus, Linné, pour le premier, et £rhydrina valakadyn, Boié, pour le 
second, que les caractères génériques suflisent à faire reconnaitre. 

Comme tous les Hydrophinés, ces deux espèces habitent surtout la 

1) Les seuls dont elle semble devoir être composée actuellement sont les suivants : Psammophis. 


Boié; Psammodynastes, Günther; Mimophis, Günther:; Taphrometopon, Brandt et Macroprotodon, 
Guichenot. 
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mer des Indes ; mais Z/. platurus pénètre dans la zone intertropicale de 
l'océan Pacifique et s'avance jusque sur les côtes occidentales de l'Amé- 
rique septentrionale; Æ£n. valakadyn, au contraire, semble ne pas 
s'étendre, à l’est de l’océan Indien, au delà des mers qui baignent les 
iles de l'archipel de la Sonde et de celui de la Papouasie. 

Il est à remarquer que ces deux espèces marines sont les seuls Ophi- 
diens venimeux qui puissent être considérés comme faisant partie de la 
faune de Madagascar et qu'aucune forme terrestre, protéroglyphe ou 
solénoglyphe, de ces dangereux Reptiles n'a été rencontrée dans la 


grande île sur la terre ferme. 


BATRACIENS 


Tous les Batraciens de l'époque actuelle rencontrés jusqu'ier à Mada- 
gascar appartiennent à l’ordre des Anoures (Æcaudata) ; Vordre des Uro- 
dèles (Caudala) et celui des Pseudophidiens (Apoda) Y sont inconnus. Et 
il est remarquable que les Anoures malgaches se rangent tous dans la 
section des Frmisternia et qu'aucun Arcifera \ ait jamais été sûrement 
observé (1). 

Nous adoptons, telle qu'elle a été établie par Boulenger (Catal. Batr. 
Salientias. Ecaudata, p.14, 1882), la division des Frrmisternia en 4 familles, 
qui ont toutes des représentants à Madagascar. 

Synopsis des familles de Batraciens malgaches. 
(Emprunté à Boulenger.) 


| Te présentes. Des dents vomé- 
non ou légèrement 


; HENNSmoo bc oc ooco ton on I. Ranidaæ. 
dilatées. ps 
te ) nulles. Pas de dents vomé- 
; Dents maxillaires & : 
Diapophyses } TEDNES ren emissions iaiste 11. Dendrobatidæ. 
Aa ( 

SES nulles. Dents vomériennes en 

dilatées. \ général absentes......... III. Engystomatidæ. 
Dents  maxillaires | présentes. Des dents vomé- 

\ | MENMPÉbLodcaocedooeecoot IV. Dyscophidæ. 


(1) M. le professeur Vaillant a fait mention, dans le Bulletin de la Société philomathique 
(ann. 1884-1885, p. 118), d'un très jeune Bufo présenté au Muséum comme provenant de Nossi-Bé; 
mais ni avant, ni depuis cette époque, aucun Bufonidé ni aucun Arcifera quelconque n'a été 
rencontré dans cette île, pas plus qu'a Madagascar. Selon toute probabilité, la provenance 
indiquée était inexacte, et ce Bufo avait dû être recueilli en Afrique, bien qu'il fût joint à quelques 
autres Anoures d'une origine madécasse incontestable. 


ñ2 M. F. MOCQUARD. 


1. — Famille des RANIDÆ. 


La plupart des genres malgaches appartenant à cette famille offrent 
cette particularité, qu'une courte phalange surnuméraire, aux doigts et 
aux orteils, est intercalée entre les deux dernières phalanges normales : 
et l'intercalation de cette phalange a lieu de telle sorte que la dernière se 
trouve située sur un plan inférieur à celui de l'antépénultième : lextré- 
mité des doigts présente deux coudes successifs, ayant sans doute pour 
résultat de favoriser le fonctionnement du disque adhésif plus où moins 
développé qui, dans ce cas, termine le doigt. 

C'est à Peters que l'on doit d’avoir, le premier, signalé (Reise nach 
Mossanbique, WE, Amphibien, p. 159-170, 1882) l'existence de cette pha- 
lange surnuméraire chez ses Polypedatidæ (genres Hylambates, Meqga- 
liralus, Hyperolius, Chiromantis). De son côté, Boulenger fit ressortir 
l'importance de ce caractère au point de vue taxinomique (Proc. 2001. 
Society, 1888, p.204, et Ann. Mag. Nat. Hist., 6° sér., XV, 1895, p. 490); 
il en constata la présence chez une série d'espèces malgaches rapportées 
jusqu'alors aux genres Limnodytes, Hylorana et Rana, et dont il com- 
posa le genre Wantidactylus (), qui se trouve ainsi nettement séparé des 


Ran«. 


1) J'ai constaté, dans la section des Arcifera, l'existence d’une semblable phalange surnumé- 
raire chez un certain nombre d'espèces américaines du genre Hyla, que j'ai réunies sous le nom 
générique d'Hyliola (Nour. Arch. du Mus., 4° sér., L 1, 1899, p. 337). Quelques genres voisins des 
Hyla sont dans le mème cas; d'où il résulte que, chez les Batraciens anoures, il existe deux séries 
parallèles de formes, Fune chez les Firmisternia, Fautre chez les Arcifera, remarquables par la 
présence d'une phalange surnuméraire intercalée entre les deux dernières phalanges normales. 
La famille entière des Hylidæ demanderait à être revisée au point de vue de la recherche de cette 
phalange, et c'est un sujet d'études que je siguale à attention des batrachologistes. 


RS ee et ee 
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Synopsis des genres de Ranidés malgaches. 


présentes. Mélatarsiens externes séparés 
par une membrane. Langue libre et pro- 
fondément échancrée en arrière. Doigts 


absente. à 2 RE 
; libres. Phalange terminale en général 
Dents vomé- 2 ——. 
e HOME chere ecocosesve con e 1. ana, Linné. 
riennes : ; à 
à: nulles. Métatarsiens externes unis. Langue 
= cordiforme. Orteils presque libres. Pha- 
S lange terminale simple.............. 4. Arthroleptis, Smith. 
£ . présentes. Orteils pal-/ en forme de T. 
me présente més. Métatarsiens Doigts libres... 2. Mantidactylus. Boulg. 
& | Des disques externes séparés < bifurquée. Doigts 
= : | ‘ 
Æ || fémronr par une membrane. plus ou moins 
Æ | aux doietset/  Phalangeterminale Palmes eee 3. Rhacophorus, Kubl. 
2 : gts et ! 


Ne nulles. Langue cordi- 
Jents forme. Métatarsiens | horizontale 


orteils. 
vomé- 
riennes 


externes unis. 


Pupille 


) verticale 


5. Rappia, Günther. 
i. Megaliralus, Günther. 


On peut remarquer que la pupille est horizontale chez les 5 premiers 


de ces genres et verticale chez le dernier ; que la langue, libre et profon- 


dément échancrée en arrière chez les genres Aana, Mantidactylus et 


Bihacophorus, est cordiforme chez les 3 autres; que les orteils sont 


partout plus ou moins palmés, si ce n'est chez le genre Arthroleplis, où 


ils sont presque libres ; enfin que les métatarsiens externes sont séparés 


ar une membrane chez les genres Rana, Mantidactylus, Rhacophorus, 
le) Ê 


et unis chez les 3 autres. 


1.— Genre Raxa, Linné. 


A la suite du démembrement que lui fit subir Boulenger, ce £enre, 


qui comprend aujourd'hui au moins une centaine d'espèces dispersées 


dans l'Ancien Monde et l'Amérique septentrionale, n’est plus représenté 


à Madagascar que par le 2 espèces suivantes : 


Tête assez étroite, museau anguleux; narine beaucoup 
plus rapprochée de l'extrémité du museau que de l'œil; 
dents vomériennes largement séparées; pas de tuber- 
cule sous le talon ; tubereule métatarsien étroit, peu 
saillant, non tranchant; articulation tibio-tarsienne 

atteignant l'extrémité du museau; sur le dos, 6 ou 

SYreplis loncitudinaux paralleles "#7" 22"" 0... 


R. mascareniensis, Dum et Bibr. 


DA M. F. MOCQUARD. 


Tète large, museau arrondi; narine à égale distance de 
l'extrémité du museau et de l'œil; dents vomériennes 
presque en contact sur la ligne médiane ; un tubereule 
sous le talon ; tubereule métatarsien ligoniforme (1) ; 
articulation tibio-tarsienne atteignant le bord antirieur 
de l'œil; sur le dos, quelques replis irréguliers... ...... l. labrosa, Cope. 


Si A. labrosa est spéciale à Madagascar, {8 mascareniensis Nit non 
seulement dans cette ile et les iles voisines, mais aussi dans l'Afrique 


entière. 
2. — Genre Maxrmacryius, Boulenger. 


Spécial à Madagascar et à Nossi-Bé, le genre Wanhidactylus, qui 
compte actuellement 23 espèces, est caractérisé par une phalange surnu- 
méraire aux doigts et aux orteils, par la forme en T de la phalange 
terminale et par des doigts libres. Il existe aussi, chez la plupart des 
espèces, sur la face postérieure de la cuisse, une glande circulaire où 
elliptique et allongée dans le sens du membre. 

(1) Ce tubercule métatarsien interne, large, saillant et tranchant, est comparable à une houe, 
d'où le terme de ligoniforme (de ligo, houe, et forma, forme) que je proposé pour exprimer d'un 
seul mot la manière d'être d'un tel tubercule, que l'on rencontre assez fréquemment. Ce terme, 
qui correspond au shovel-shaped anglais et au schaufelfürmig allemand, convient mème mieux que 


ceux-ci, le tubercule en question ayant plutôt la forme d'une houe que celle d'une pelle. Duméril 
et Bibron l'avaient comparé à un éperon, dont il n'a en aucune facon l'aspect. 
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En dressant le synopsis qui précède, nous n'avons tenu aucun compte 
de la présence ou de l'absence d'une glande crurale chez les diverses 
espèces de Mantidactyles. L'existence en a cependant été constatée chez 
les espèces suivantes : 

M. quitulatus, 

piger, 
ærumnals. 
Opiparis, 
inaudar, 
hiporus. 
ulcerosus. 
ambreensis, 
Bell, 
luqubris. 
aluta, 
albopunctatus. 
Grandidiert, 
Majort. 

Mais il nous a semblé que cette glande manquait de constance chez une 
même espèce. Boettger et Peracca avaient déjà remarqué, le premier de 
ces herpétologistes chez W. wlcerosus, le second chez V7. aluta, qu'elle 
était plus apparente chez les mâles; fait-elle défaut chez les femelles de 
certaines espèces quand, cependant, les mâles de ces mêmes espèces en 
sont pourvus? C'est une question que nous n'avons pu approfondir et 
dont la solution exigeait Femploi de matériaux que nous ne possédions 
pas. Elle reste entière (1). 

Il est également à remarquer que, chez la grande majorité des espèces 
de Mantidactyles, les disques terminaux des doigts et des orteils sont 
peu développés, parfois même très petits, comme chez JW. curtus, — 
madagascariensis, — betsileanus, — inaudar, —  aluta, et que la 
forme en T de la phalange terminale est à peine indiquée chez ces 
espèces. 

(1) L'étude de la structure de la glande elle-même, qui esttrès diversement constituée chez les 


différentes espèces, offrirait sans nul doute un grand intérêt. 


NOUVELLES ARCUIVES pu Muséum, 5° série. — 1, 1909, S 


DS M. F. MOCQUARD. 


3. — Genre Raacopnorus, Kuhl. 


Ce genre a de grandes affinités avec le précédent. Il s'en distingue en 
ce que les doigts sont plus ou moins palmés et que la phalange terminale 
des doigts et des orteils est bifurquée, au lieu d’être en F. ne semble 
pas qu'une glande crurale ait jamais été observée chez les Rhacophores. 

Assez nombreux à Madagascar, ces Ranidés habitent également la 
région indienne et le Japon dans l'Ancien Monde; ils sont inconnus dans 


le Nouveau. 


Synopsis des espèces malgaches. 


SÉRIE À : DoiGTS A PEU PRÈS AU TIERS PALMÉS. 


‘au moins aux 2/3 du diamètre de l'œil. Narine 
plus près de l'œil que de lextrémité du 
museau. Un fort repli au-dessus du tympan. 
Doigts presque au 1/3 palmés, les orteils 
presque complètement. Articulation tibio- 
tarsienne atteignant l'extrémité du museau. 
Dos lisse, ventre granuleux... 1. 2h. Goudoti, Tschudi. 


ouverte près de l'extrémité du mu- 
seau. Les doigts au 1/3 palmés, 
les orteils aux 2/3. Articulation 
üibio-{arsienne alteignant lex- 
trémité du museau. Peau lisse 
en dessus, granuleuse sous Île 
ventre et les cuisses.......... 2. Jih. miniatus, Mocq. 


distinct, 


égal 


au“ 112 

{ h a WE | . * . 
li unelre / Guverte plus près de l'œil que de 
de l'œil. 


Narine 


l'extrémité du museau. Les 
doigts presque au 1/3 palmés, 
les orteils palmés aux 2/3. Arti- 
culation tibio-tarsienne attei- 
gnant œil. Peau lisse en 


pan 


Tym 


dessus, granuleuse sous le ven- 
NOTE lOIESICUISSES rec 3. /ih. rhodoscelis, Boul. 


peu distinet, égal au 1/3 du diametre de lœil. Narine 
ouverte plus près de l'extrémité du museau que de l'œil. 
Les 2 doigts externes au 1/3 palmés, les orteils large- 
ment. Articulation Hibio-tarsienne atteignant la na- 
rine. Peau lisse en dessus, granuleuse sous le ventre 
et les cuisses... D EI OT 4. Ah. anceps, Mocq. 


| 
} 
| 
l 
| 


Au coude et au talon 
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‘un appendice 


cutané trian- 
gulaire se 
prolongeant 
à sa base le 
long de l'a- 
vant-bras en 
un repli 


pas d’appen- 
dice cutané. 
Tympan 


SÉRIE B : DoiGTrs AU MOINS À DEMI PALMÉS. 


bien distinct. Tympan égal aux 2/3 du 
diamètre de l'œil. Tête plus large que 
longue. Dents vomériennes en 2 grou- 
pes sur une ligne transversale en arrière 
du niveau des choanæ. Doigts large- 
ment, orteils jusqu'aux disques palmés. 
Disques terminaux non tronqués. Na- 
rine à égale distance de l'œil et de l’ex- 
trémité du museau 


rudimentaire. Tympan égal au 1/2 dia- 
mètre de l'œil. Tète aussi longue que 
large. Dents vomériennes en 2 groupes 
modérément obliques. Doigts large- 
ment palmés, les orteils jusqu'aux dis- 
ques. Narine à égale distance de l'œil 
et de l'extrémité du museau. ...... 
distinct, égal au 1/2 diamètre de l'œil. 
Doigts largement palmés, orteils jus- 
qu'aux disques. Dents vomériennes en 
2 tres petits groupes en arrière du ni- 
veau des choanæ. Articulation tibio- 
tarsienne atteignant l'extrémité du 
museau. Dos lisse; ventre et gorge 
SRAQUIE RE ne rene le Mon ee 


distinet, égal au demi-diamètre de l'œil. 


Doigts externes à 1/2 palmés, les orteils 
aux 3/4. Narine ouverte plus près de 
l'œil que de l'extrémité du museau. Ar- 
ticulation tibio-tarsienne atteignant le 
milieu de la distance de l'œil à l'extré- 
mité du museau. Peau lisse en dessus, 
granuleuse sous le ventre et les cuisses. 
Rouge cramoisi en dessus, avec parfois 
des taches noiràtres éparses sur le dos. 
peu distinct, égal au 1/2 diametre de l'œil. 
Doigts à 1/2 palmés, les orteils aux 3/4. 
Dents vomériennes sur une ligne trans- 
versale en arrière du niveau des c4oa- 
næ. Articulation tibio-tarsienne attei- 
gnant le bord antérieur de l'œil. Dos 
lisse ; ventre granuleux............. 


5. Ah. madagascariensis. 
Peters. 


6. Ah. brachychir, Boettg. 


7. Ah. albilabris, Boulg. 


8. Ah. Majori, Boule. 


© 


. Rh. luteus, Boulg. 
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4. — Genre ArTHROLEPTIS, Smith. 


On connait une douzaine d'espèces d'Ar/hrolephis, qui sont toutes 
africaines, à l'exception d'une seule, A. horridus, Boetlger, rapportée 
d'abord au genre Æemimantis de Peters et qui est originaire de Nossi-Bé. 
Elle se distingue surtout par sa tête plus large que le tronc, par des dis- 
ques terminaux distincts aux doigts et aux orteils et par ses tubercules 


dorsaux. 


D. — Genre Rapra, Günther. 


Le genre Zappa compte environ 25 espèces, toutes de taille médiocre, 


dont 6 habitent Madagascar, les autres PAfrique intertropicale. 


pan 


Tym 


REPTILES ÉCAILLEUX 


Synopsis des espèces malgaches. 


distinct. Museau arrondi, aussi long que le diamètre de 
l'œil. Doigts palmés au 1/3, les orteils completement. 
Articulation tibio-tarsienne atteignant l'œil. Peau lisse 
en dessus, granuleuse sous le ventre. Flanes avec de 


invisible. Museau 


grandes taches blanchâätres sur fond sombre 


| 
| 


court, acuminé. Corps allongé. Chez le œ, un disque 
gulaire adhésif très large. Doigts presque au 1/4 
palmés, les orteils à 1/2. Pas de saillies glandu- 
leuses à l'angle de la bouche. Peau lisse en dessus, 
granuleuse sous le ventre et sous les cuisses. Cinq 
raies longitudinales blanc d'argent sur le dos et les 


flancs. 


arrondi. 
Doigts 


au 1/3 palmés, les orteils aux 3/4. Langue 
piriforme, légèrement échancrée en 
arrière. Des glandules distincts à l'a ngle 
de la bouche. Articulation tibio-tarsienne 
atteignant l'œil. Peau lisse en dessus. 
Le G' avec un disque adhésif gulaire 
réniforme. Une ligne blanche plus ou 


moins visible de l'œil à l'aine 


à 1/2 


palmés. 


Orteils 


aux 2/3 palmés. Langue cordi- 
forme. Articulation tibio-tar- 
sienne atteignant entre l'œil 
et l'extrémité du museau. Un 
disque adhésif gulaire chez 
le G'. Peau lisse en dessus, 
granuleuse sous le ventre et 
les cuisses 


aux 3/4 palmés. Tête petite; mu- 


seau subacuminé. Articulation 
Uibio-tarsienne atteignant l'œil 
ou un peu au delà. Peau lisse 
en dessus, granuleuse sous le 
ventre el les cuisses. Une raie 
jaune allant du sommet du 
museau le long des flancs 


entièrement palmés. Tête dépri- 


mée. Narine ouverte près de 
l'extrémité du museau. Arti- 
culation libio-tarsienne attei- 
gnant un peu au delà de l'œil. 
Peau lisse en dessus, granu- 
leuse sous le ventre et les 
cuisses. Parties supérieures 
brunes, élégamment ponctuées 
de blanc jaunâtre........... 


2] 
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BR. Idæ, Steindachner. 


li. Rutenbergi, Boettg. 


3. R. renifer, Boettg. 


4. À. Horstockii, Schlegel. 


D: 


= 
6. 


Æ. betsileo, Grand. 


BR. quiiulata, Gunth. 


64 M. F. MOCQUARD. 


Les 6 espèces comprises dans le synopsis qui précède vivent à Mada- 
gascar, et lune d'elles, #. Horstockii, à été également rencontrée dans 
le sud de l'Afrique. Nous devons, toutefois, faire quelques réserves rela- 
tivement à l'habitat de À. quitulata. L'origine des types spécifiques est 
africaine, mais de localité inconnue, et celle des spécimens, au nombre 
de 6, que le Muséum de Paris possède depuis de longues années, bien 
qu'étant considérée comme malgache, ne présente pas toutes les garanties 
désirables de certitude pour qu'il ne subsiste aucun doute à cet égard. 
Cet habitat a besoin d'être contrôlé et déterminé d'une manière exacte. Il 
doit vraisemblablement être des plus restreints, puisque nos explorateurs 
n'ont pu, pendant une longue période de temps, recueillir ni à Madagascar 
ni ailleurs un seul spécimen de cette espèce de Happra, Si remarquable 
par sa coloration, et il ne semble pas que les chercheurs étrangers aient 


été plus heureux. 
06. — Genre MecaraLts, Günther. 


La distribution géographique de ce genre est celle du précédent, dont 
il offre les caractères généraux et dont il diffère en ce qu'il a la pupille 
verticale. On n'en connait qu'une douzaine d'espèces, dont 2 habitent 


Madagascar et une troisième (47. fricolor) Nossi-Bé. 
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Synopsis des espèces malgaches. 


: lisse en dessus, granuleuse sous le ventre et 
les cuisses. Un petit tubercule métatar- 
sien externe à la base du 4° orteil. Un 
repli cutané le long du bord interne du 
l‘"orteil. Face dorsale finement ponctuée 
de noir sur fond grisätre. Face ventrale 
MANGÉ scvobvooccsdcancosvosetone 1.21. madagascariensis, D. B. 
lisse en dessus, sous la gorge et sous les 
cuisses, chagrinée sous le ventre. Doigts 
palmés à la base. Tubercule métatarsien 
externe nul ou peu apparent. Tubercules 
sous-articulaires petits, arrondis, assez 
saillants. Repli cutané le long du bord 
interne du 1°" orteil rudimentaire. Face 
dorsale vert pàle ou brun-olive, avec ou 
sans petites taches brun sombre. Face 
inférieure tout entière, les bras et les 
cuisses, couleur de chaïr............... 2. M. Boettgeri, Mocq. 


arrondi. 
Peau 


Museau 


presque subacuminé. Peau lisse en dessus et sur la 
faceinterne des cuisses. Tubercule métatarsien externe 
nul. Face ventrale avec des granulations glandu- 
leuses serrées. Doigts au 1/3 palmés. Tubereules 
sous-articulaires peu distincts. Face dorsale blanc 
d'argent ; une tache susoculaire noire arrondie; 
une bande longitudinale noire part du museau, 
traverse l’œil et s'étend le long dutrone jusqu'à 
l'anus, se résolvant en taches en arrière. Toute la 
face inférieure, les bras et les cuisses, jaune-safran. 4. A. tricolor, Boettg. 


IT. — Famille des DENDROBATIDÆ. 


Essentiellement caractérisée par l'absence de maxillaires et de dents 
vomériennes, par des diapophyses sacrées non dilatées, une pupille 
horizontale, des métatarsiens externes unis et, en général, une phalange 
terminale en T, cette famille ne comprend que les 4 genres : Dendrobates 
Wagl., Cardioglossa et Mantella Boulg., et Sfumpffia Boettger. Le pre- 
mier habite l'Amérique tropicale, le second le Congo français; les deux 
autres sont particuliers à Madagascar, Nossi-Bé et la Réunion. 

Synopsis des genres malgaches. 


Langue échancrée en arrière. Doigts et orteils libres, terminés par 


JESITISQUESMÉSUTELSE NE ee eee ces: eee Mantella, Boulg. 
Langue entière, divisée par un sillon transversal. Doigts et orteils 
SATSIOLS QUES LELMITAUL EE ee eee essais esse ee ceece Stumpffia, Boettg. 


NouveLLes ARCHIVES pu Muséum, 5° série. — I, 1909. 9 
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Genre MaxrTezLA, Boulenger. 
Aux caractères de la famille énoncés ci-dessus, on peut ajouter que, 
chez les Wantella, la phalange terminale est en T. 


Synopsis des espèces. 
beaucoup plus rapprochée de l'extrémité 
du museau que de l'œil. Peau très fine- 
ment chagrinée en dessus. Sur la face 
| dorsale, une large bande longitudinale 
vert jaunàtre ou d'un blanc plus ou moins 


s grisätre; flancs brun noiràtre.......... 1. 37. betsileo A, Grand. 
ne Séten- Lun peu plus /le tympan ou l'œil. Face dor- 
dant PaS | rappro- sale lisse, avec une large 
aussiloin / chée de | croix noire sur fond blanc 
que le se- | l'extrémité grisätre, la teinte noire se 
cond. du museau continuant sur la tête. .... 2. A1. Baroni, Boulg. 
Narine. que de (l'épaule. Dos el flanes très fine- 
l'œil. Ar- ment granuleux. Coloration 
ticulation d'un noir uniforme, avec une 
tibio-tar- assez large tache blanche à 
sienne at- la racine des membres et de 
teignant plus petites sous l'abdomen. 3. 17. Cowani, Boule. 


trémité du museau que de l'œil. 
| Peau très finement chagrinée en 
dessus, d’un noir bleuàtre uni- 
forme. Cuisses et face interne des 


jambes d'un beau rouge chez 
ME ne ee cet 4. M. madagascariensis 
9 , 


Grand. 


| beaucoup plus rapprochée de l'ex- 


Premier doigt 


ue 


Narine : : 
un peu plus rapprochée de l'ex- 


trémité du museau que de l'œil. 
Articulation tibio-tarsienne attei- 
s'étendant gnant le tympan. Peau granu- 
aussi loin leuse sur le dos; face ventrale 
que le lisse. Tout le corps d'un rouge 
second. OTANLÉ UNIOEME 5. I. aurantiaca, Mocq. 
Repli 
latéro- 
| dorsal 


présent, partant de l'angle postérieur de la 
paupière supérieure. Peau très poreuse, 
finement chagrinée sur le dos et la tête ; 
face ventrale lisse; face postéro-inférieure 
des cuisses grossièrement granuleuse. Face 
dorsale brun rouge sombre ; le reste du 


(MICOUDSIMOIT- EP e TO EL opobc M. Attemsi, Werner. 


(4) Dendrobates Ebenaui, Bocttger (Abhandl. Senck. Ges., 1881, XIE, 519, pl. V, fig. 20 a-e) — 
M. betsileo. 
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Les cinq premières de ces six espèces habitent Madagascar; mais 
M. betsileo a été rencontrée également à Nossi-Bé, et MW. Baron à la 
Réunion. Quant à M. Affemsi, il y a incertitude sur sa provenance entre 
Madagascar et Nossi-Bé. 

Ces six espèces de Wantella ont entre elles de grandes affinités. 

Elles présentent Loutes deux tubercules métatarsiens, lexterne très 
petit, mais bien distinct; chez toutes, la peau est granuleuse sous les 
cuisses, le tympan distinct. La narine est beaucoup plus près de l'extré- 
mité du museau que de l'œil chez W. madagascariensis et M. betsileo : 
elle en est seulement un peu plus rapprochée chez les espèces 
Ha et on 

L'articulation tibio-tarsienne, le membre postérieur étant dirigé en 
avant le long des flancs, atteint l'extrémité du museau chez M. Affemsi, 
l'œil ou un peu au delà chez M. betsileo, Vœil chez M. madagascariensis, 
le tympan ou l'œil chez W. Baroni, le tympan chez W. aurantiaca, et 
l'épaule chez 1. Cowanr. 

Mais la coloration est caractéristique et paraît constante dans chaque 
espèce. On doit remarquer, cependant, que si le noir ne subit pas d’alté- 
ration sous l’action prolongée de l'alcool, les teintes vives, au contraire, 


le vert, le rouge, l’orangé, disparaissent rapidement. 
) (ob) D 


Genre Srumrrria, Boettger. 


Les deux espèces suivantes sont connues : 


{ tronqués à leur extrémité libre. Extrémité posté- 


Doigts rieure de la langue acuminée................ St. psologlossa, Boettger. 
et or- { non tronqués à leur extrémité, l'interne tuberecu- 
teils liforme. Partie postérieure de la langue arrondie 
CHARTE OP ee ce ee Ce ei St. madagascariensis, Mocq. 


La première de ces espèces provient de Nossi-Bé, la seconde de la 


montagne d'Ambre au nord de Madagascar. 


(1) Nous ignorons la position qu'elle occupe chez W. Attemsi. 
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IT. — Famille des ENGYSTOMATIDÆ. 


Les membres de cette famille se laissent aisément reconnaitre à 
l'absence de dents maxillaires et à la dilatation des diapophyses des 
vertèbres sacrées. 

Très irrégulièrement dispersés dans l'Ancien et le Nouveau Monde, ils 
sont rapportés à une vingtaine de genres, dont quatre ont des représentants 
à Madagascar. 

Synopsis des genres malgaches. 


large. Doigts et orteils non dilatés en dis- 
ques réguliers. Pupille horizontale. 
Métatarsiens externes unis. Langue 


OOo oo bondonododanoe 1. Calophrynus, Tschudi. 
| nulles. dilatés en un grand disque à l’ex- 
Précora- ! trémité, les orteils non dilatés. 
coïde Phalange terminale des doigts 


en T, celle des orteils simple. 
Diapophyses sacrées faiblement 
dilatées. Pupille horizontale. 
Métatarsiens externes unis. 
Pangue entière." 2. Scaphiophryne, Boulg. 
non dilatés à leur extrémité. Dia- 
pophyses sacrées assez forte- 
ment dilatées. Phalange dis- 
tale terminée en pointe. Pu- 
PR Dille PAPE RE ee 3. Pseudohemisus, Mocq. 
présentes, en un demi-cerele continu. Doigts non 
dilatés à l'extrémité. Pupille horizontale. Langue 
Hntoosvcoocboneousaootooumob Ed acododaogue 4. Rhombophryne, Boettg. 


grêle. 
Doigts 


Dents vomériennes 


1. — Genre Cazoraryaus, Tschudi. 


Ce genre n’est connu que par un petit nombre d'espèces, dont deux 
ont été rencontrées dans la région orientale (Birmanie, sud de la Chine, 
Bornéo) et trois autres à Madagascar. Celles-ci peuvent se distinguer de 


la manière suivante : 


me  — 
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‘pas de tubercule. Orteils au 1/3 palmés. Face ven- 
|  trale légèrement granuleuse................. C. madagascariensis, Boulg. 
modérément courts, acuminés. Or- | 

teils palmés à la base. Museau et 

membres courts. Brun sombre en 

dessus, avec des marbrures gri- 

sàtres, plus elair sous le ventre. 

Une large raie blanchàâtre allant 

de l'œil au membre antérieur... (. calcaratus (1), Mocq. 
extrêmement courts et très obtus. 

Museau et membres plus courts 

que chez calcaratus. Gris-olive 

pâle en dessus, blanc en dessous, 

avec quelques taches et vermicu- 

lations. Une bande sombre en 

chevron entre les yeux......... C. brevis, Boulg. 


Sous le 
talon 


un  tuber - 
cule. 
Doigts 


2. — Genre ScapHiopaRyNe, Boulenger. 


On n'en connait qu'une seule espèce, Sc. marmorala, Boulenger. 

Elle a la tête petite, le museau très court et tronqué, la langue entière, 
un petit tubercule tarsien sous l'articulation tibio-tarsienne et un grand 
tubercule métatarsien interne ligoniforme. Provient de Madagascar. 


3. — Genre Pseunonemisus, Mocquard. 


Une seule espèce, Ps. obscurus, Grandidier. 
Elle est pourvue, comme la précédente, d’un grand tubereule métatar- 
sien interne ligoniforme. La forme de la langue est inconnue. 


Cette espèce semble spéciale à Madagascar. 


4. — Genre Raompopuryxe, Boettger. 


La seule espèce connue, Rh. testudo, Boettger, a des formes lourdes 
| ) O , 
trapues. Tête courte et très large, avec un museau obtus ; bouche et œil 
@ 1 
petits ; tympan peu distinct. Sur la face dorsale, de courts replis glan- 
dulaires. 
Elle a été rencontrée à Nossi-Bé et à Madagascar. 


(1) On observe en général, chez cette espèce, un repli latéral longitudinal qui est parfois limité 
à la région inguinale et dont l'existence normale ou accidentelle est encore incertaine. 


M. F. MOCQUARD. 


10 
IV. — Famille des DYSCOPHIDÆ. 
Les Dyscophideæ se séparent immédiatement des Engystomatidæ par la 
présence de dents maxillaires, qui font défaut dans cette dernière famille. 
Ils ont le plus souvent des formes lourdes, massives, la tête courte, 
la langue entière et libre en arrière (légèrement échancrée chez Anodon- 


tohyla), les métatarsiens externes unis, les doigts libres et les orteils 

plus ou moins palmés ou libres, en général dilatés à leur extrémité. La 
pupille est verticale ou horizontale, le sternum plus où moins développé. 
Rarement nulles, les dents vomériennes, insérées chez les Dyscophidés 
sur les palatins (Boulenger), sont disposées en séries longues ou courtes. 


Sur onze genres dont se compose actuellement cette famille, neuf sont 

particuliers à Madagascar ou Nossi-Bé ; les deux autres sont asiatiques ; 

aucun n'a de représentant en Afrique. 
Synopsis des genres malgaches. 


non dilatés 


verticale. 
Dents pala- ossifié. Doigts et orteils 
lines en a l'extrémité. Sternum très déve- 
2 longues lOPpÉs RE Me rather certe 1. Dyscophus, Grandidier. 
sériestrans- | cartilagineux. Doigts et orteils dilatés 
versales. à l'extrémité. Sternum petit...... 2. Plethodontohyla, Boulg. 
Précocaroid 
© dilatéeenundisque trian- 
= gulaire. Phalange ter- 
Æ ; minale bifurquée..... 3. Mantipus, Peters. 
CEE dilatée en un disque pe- 
en2lon- à EX tit aux orteils, indis- 
BUEs Hé linet aux doigts, Pha- 
Si inRre lange terminale en T. 4. Mantophrys, Mocq. 
RAS atténuée, sans disque ter- 
Horizons Re se INA > 5. Phrynocara, Peters. 
tale, RTE palmés à la SES avec de grands 
Dents pa- disques adhésifs et une pha- 
tres lange terminale bifurquée..... 6. Platyhyla, Boule. 
en 2 pelits groupes. Doigts et orteils dilatés 
ÉD De door 7. Platypelis, Boulg. 
. Cophyla (1), Boettger. 
Anodontohyla, F. Müll. 


à l'extrémité 
| en un seul petit groupe médian. Doigts et 
orteils dilatés à l'extrémité... ........... 8 
nulles. Doigts et orteils dilatés à l'extrémité. 9. 
Le précoracoïde n'est pas nul, ainsi que le pensait Cope (Bull. Un. St. Nat. Mus., 1889, 
n° 3%, p. 383 el 390), chez le genre Cophyla. Boulenger le dit ossifié (Ann. Mag. Nat. Hist., 
7e sér., vol. XIII, 190%, p. #4); mais je le crois cartilagineux, comme chez Plethodontohyla et 


(1) 
Phrynocara. En tout cas, la famille des Cophylidæ, Cope, doit être rejetée. 
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Toutes les espèces appartenant à ces neuf genres ont été rencontrées 
à Madagascar, et le genre Cophyla est le seul qui, jusqu'ici, soit en 
même temps représenté à Nossi-Bé, d'où provient même le type de la 
seule espèce que l’on en connaisse actuellement. Ceci suffit à indiquer 


4 


la distribution géographique générale de l'ensemble des Dyscophidés 


malgaches, et nous n'y reviendrons pas. 


1. — Genre DyscoPxus, Grandidier. 


Synopsis des espèces. 


beaucoup plus rapprochée de 
l'extrémité du museau que 


: de ile a esse. 1. D. insularis, Grandidier. 
sensible- ; 
un peu plus rapprochée de 


De l'œil que de l'extrémité du 
Nacre museau. Sur le dos, un lo- 
présent. sange allongé à marge noire 
Dents pa- et à centre rouge tacheté 
latines \ AeRNOITE = ee 2. D. Guineti, Grandidier. 
sur une Chaque série !/ 
ligne recourbée 
trans- en arriere 


allongé transversalement. Co- 
| loration rouge uniforme.. 3. D. antongili (1), Grand. 


versale à son ex- ; : ; 
éonitéin petit et arrondi. Coloration 
terne grie sombre nuancé de 
u L DEUN EE es rce 4. D. Alluaudi, Mocquard. 
Orifice nasal 
interne 


| à égale distance de l'extrémité du museau et 
| de l'œil. Un repli glandulaire latéro- 
AOISA TRE ARE ee 0e 5. D. Grandidieri, Boulg. 
nul. se : Se 
ee { plus voisine de l'extrémité du museau que de 
Narine es 2 : 
l'œil. Premier doigt plus court que le 
second. Pas de repli glandulaire latéro- 
DORSALE Ne sec ea ce domine eee 6. D. beloensis, Mocq. 


Repli transversal postcéphalique 


(1) SreiNpacuxer (Sitzungsb. d. Akad. d. Wiss. zu Wien, 1882, Bd. LXXXV, p. 191) a assimilé 
à tort D. antongilii à D. Guineti : les 2 espèces sont bien distinctes (Voir Bull. Soc. Philom., 1895, 
p. 109). 
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2. — Genre PLeraonoxtonyra, Boulenger 


Synopsis des espèces. 
‘en un grand disque. Doigts et orteils 
modérément allongés; le premier 
doigt beaucoup plus court que le 


SECONDE cr EE M EL 1. Pl. nolosticta, Günther. 
dilatée / en un petit disque triangulaire. Doigts 
D re et orteils assez grèles; le premier 
Extrémité É 5 F 


doigt un peu plus court que le 


des : : : 
doiots second. Une tache inguinale noire 
ei lbordéerde Clair 3. PL inguinalis, Boulg. 
simplement renflée. Doigts et orteils courts... 3. Pl. brevipes (1), Boulg. 
3. — Genre Manrpus, Peters. 


Une seule espèce est connue, M. Hildebrandti, Peters. 

La tête est déprimée, plus large que longue; le museau triangulaire, 
obtus à son extrémité ; le canthus rostralis distinct; la langue grande, 
ovale, libre en arrière et sur les côtés. Les faces dorsale et ventrale 
sont lisses; les doigts et les orteils libres, avec des disques terminaux 
triangulaires, tronqués à l'extrémité. Brun noirâtre en dessus, plus pâle 
inférieurement. 


4. — Genre Maxrorurys (2), Mocquard. 


Ce genre, qui à d'assez nombreux caractères communs avec le pré- 
cédent, s’en distingue surtout en ce que la phalange terminale des doigts 
et des orteils est en forme de T, au lieu d'être bifurquée, et qu’un épais 
repli denticulé s'étend entre les trompes d'Eustache. 


(1) Une 4° espèce, PL angulifera, décrite par le Dr Werner (Zool. Anz., 1903, p. 251), nous 
semble bien voisine de PL. inguinalis. La provenance en est inconnue. 

(2) L'espèce que j'avais rapportée, avec doute, au genre Mantipus, en la décrivant dans le 
Bulletin de la Société Philomathique (8° série, 1894-1895, vol. VII, p. 133) sous le nom de Mantipus 
Hildebrandti, dont le Muséum ne possédait alors aucun représentant et dont la description par 
Peters (Sitzungsb. Akad. Wiss. Berlin, 1883, p. 166) m'avait paru, bien à tort, je l'avoue, présenter 
quelques erreurs, n'appartient pas au genre Mantipus. Un spécimen de l'espèce de Peters étant 
parvenu ultérieurement au Muséum, j'ai pu reconnaître l'exactitude de la description donnée 
par l'auteur et l'impossibilité de maintenir dans le genre Mantipus l'espèce en litige. Le nom de 
Mantophrys (*) lævipes (et non Mantiphrys, comme on l’a imprimé), que je lui avais imposé provi- 
soirement, en prévision d’une rectification possible ou même probable, devient donc définitif, 
après une confrontation décisive avec un représentant authentique de Mantipus Hildebrandti. 

(°) De payri, sorte de grenouille, et ôgos, sourcil. 
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Il n’est jusqu'ici connu que par la seule espèce : W. lævipes, Mocquard, 
dont le museau est court et arrondi, la langue large, ovale, entière, 
libre en arrière et sur les côtés; le tympan distinct et égal au demi- 
diamètre de l'œil; la narine plus rapprochée de l'extrémité du museau 
que de læil. Dents palatines en deux longues séries transversales. 
Doigts et orteils libres, le premier doigt notablement plus court que le 
second, les orteils terminés par un petit disque arrondi, qui est indistinct 
aux doigts. Un tubercule métatarsien interne ligoniforme., Peau entière- 
ment lisse. Un repli au-dessus du tympan. Brun fauve en dessus, fauve 
clair sous l'abdomen avec des taches grises. A laine, des taches 


arrondies blanc jaunâtre. 


». — Genre ParyNocara, Peters. 


L’unique espèce actuellement connue de ce genre, Phr. tuberatun, 
Peters, a le tympan distinet, un peu plus petit que l'œil; la langue 
graude, ovale, libre en arrière et sur les côtés ; les doigts et les orteils 
à extrémité obtuse. La face dorsale de la tête et du tronc est parsemée 
de gros tubercules saillants, entre lesquels sont disséminées de petites 
dépressions cupuliformes; face ventrale lisse. Brun taché de noir en 
dessus, ponctué ou taché de jaune inférieurement. Phalange terminale 


dilatée à son extrémité en un petit disque. 


6. — Genre PLarvuya, Boulenger. 


On en connait les deux espèces suivantes : 


ne dépassant pas, du côté externe, l'angle interne des 

arrière-narines. Face dorsale lisse............... PI. grandis, Boulg. 
s'étendant en dehors jusqu'à l'angle externe des arrière- 

narines. Face dorsale couverte de tubereules verru- 
AUCUNE ER Re Ness den sos ee A UE PI. verrucosa, Mocq. 


Dents pa- | 
latines | 


7. — Genre PLarvreuis, Boulenger. 


Deux espèces sont connues, qu’on peut distinguer ainsi qu'il suit : 


NOUvELLES ARCHIVES DU Muséum, 5e série. — I, 1909. 10 
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en un assez grand disque tronqué. Un tubereule mé- 

Extrémité tatarsien interne tres indistinct-......."...".... PI. Cowani, Boulg. 
des en un disque arrondi assez grand. Un gros tubercule 
doigts ovale et comprimé à la base du doigt interne. Un 
dilatée tubercule métatarsien interne distinct, étroit, tres 

faiblementisaillant Per EE CE ere re PI. pollicaris, Boulg. 

8. — (renre CopuyLa, Boettger. 


On n'en connaît encore que l'espèce €. phyllodactyla, Boettger, dont 
la tête est courte; le museau obtus à son extrémité; la langue grande, 
entière et libre en arrière; le tympan indistinet ; les doigts libres, les 
orteils à peine palmés ; la peau lisse en dessus, granuleuse sous le 
ventre etles cuisses. Brun rougeâtre en dessus, avec où sans bandes 


transversales brun sombre en forme de À ou de M. 


9. — Genre AxopoxrouyLA, F. Müller. 


La seule espèce connue, À. Boulengeri, F. Müller, a le museau assez 
saillant, un peu comprimé; la langue piriforme, légèrement échancrée 
en arrière ; le tympan indistinct; les disques terminaux des doigts très 
grands, vaguement triangulaires, ceux des orteils beaucoup plus petits; 
les orteils libres ; les faces dorsale et ventrale finement granuleuses. Brun 
sombre terreux en dessus, avec un chevron plus foncé, dont les branches 


descendent obliquement en arrière sur les flancs. 


RÉCAPITULATION. 


Telles sont les espèces de Reptiles écailleux et de Batraciens habitant 
Madagascar qui ont été décrites jusqu'à ce jour. Leur répartition dans 


les diverses familles a Heu de la manière suivante : 


1 


© 
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Reptiles. 
LACGERTILIENS . 

CaMEl ONE eee eme sem es 32 espèces. 
RECKONIAES MER Bormece chere ermerc cree ccen 38  — 
ÉAUANIAÉS ER eee se erccecececececee T7 — 
GERMNOSAUTIAÉ SE eee cer 10 — 
SCIRCIAÉS en Mr ces ere c teens eee 335 — 
DORA LR 122 — 

OPHIDIENS. 

MMDRIOPITES EE MERE ER Ce sc -ecrree 8 espèces. 
BOIdES A ER AR nee ce ces cuceber see 3 — 
COlUDEMES PAPE EEE EEE 26 — 
HOMaAlOPSINÉS ee. V_— 
Colubridés........ Dipsadomorphinés........ AT  — 
PSammophimes L — 
HYdrophinés "22" rer e-c 2 — 
TOTALE enr 58 — 

Batraciens. 

RÉ Ssoscoovononco corse Doc bo bo o oc 56 espèces. 
DendrobaHdés eee ce Cet -cre 8 — 
ÉNEVSIOMATIAÉS- 0-0... eee. 6 — 
DYSCOPHIdÉSÉ ecrire ---rccrces 18  — 
MOTS R EEE Teener 88 — 


Soit un total général de 268 espèces, sans compter celles qui ont pu 
m'échapper, et en y comprenant 2? espèces marines d'Hydrophinés. 

En y ajoutant { ou peut-être 2 espèces de Crocodiles et une 
vingtaine d'espèces de Tortues, on aura, à quelques unités près, le 
chiffre aussi exact que possible de la population herpétologique actuel- 
lement connue de Madagascar. 

D'après un relevé analogue concernant la faune herpétologique de cette 
même île et établi par le DO. Boettger en 1881, le nombre des espèces 
de Lacertiliens s'élevait alors à 84, celui des Ophidiens à 28 et celui des 
Batraciens à 36, formant un ensemble de 148 espèces. L'accroissement 
total du nombre des formes nouvelles découvertes depuis cette époque, 
c'est-à-dire pendant une période de vingt-sept années, s'élève donc 


à 120, dont 68 espèces de Reptiles et 52 de Batraciens. 
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Affinités des faunes herpétologique et batrachologique de 
Madagascar: conséquences qui en résultent relativement à 
l'époque géologique à laquelle cette île s’est définitivement 


constituée. 


, 


Pendant de longues années — et de nos jours encore — les géographes 
ont considéré Madagascar comme une dépendance de lAfrique, comme 
une ile africaine, par suite de sa proximité avec le continent noir. Mais la 
comparaison des faunes terrestres africaine et malgache s'oppose à cette 
manière de voir. 

La faune herpétologique, par la sédentarité de ses espèces, qui sont 
presque toutes terrestres ou arboricoles, se prête peut-être mieux que 
toute autre à cette comparaison, et voici les enseignements qu'elle 
fournit. 

Parmi les Lacertiliens, la famille des Agamidés, qui est représentée en 
Afrique par trois genres : Agama Daudin, Uromastir Merrem, Aporoscelis 
Boulenger, et plus de 20 espèces, et qui est plus nombreuse encoreen Asie, 
est inconnue à Madagascar. 

Ien est de même de celle des Varanidés, qui ne comprend que le seul 
genre Varanus, dont 5 espèces vivent en Afrique et une quinzaine 
environ dans la région orientale. 

Aucune espèce de la nombreuse famille des Lacertidés, qui sont plus 
ou moins voisins de nos Lézards de France, n'existe à Madagascar, 
tandis qu'elle est représentée dans FAfrique tropicale par 11 espèces 
appartenant à 5 genres : Z’ropidosaura Fitzinger,  Nucras Gray, 
Ichnotropis Peters, Eremias Wiegmann, Scapteira WNiegmann. 

On peut vraisemblablement en dire autant de la famille des Anélvtro- 
pidés, qui comprend 3 genres, tous africains. 

Enfin la famille des Amphisbénidés, dont on connait actuellement au 
moins 70 espèces habitant l'Afrique et l'Amérique tropicales, ne compte 
aucune espèce malgache. 

Ainsi, en ce qui concerne les familles de Lacertiliens que nous venons 


d'énumérer, les deux faunes africaine et malgache n'ont rien de commun. 


REPTILES ÉGAILLEUX ET BATRACIENS DE MADAGASCAR. 17 


Sans doute, la plupart des familles de ce sous-ordre de Reptiles, qui 
ont des représentants à Madagascar, en possèdent également en Afrique. 

Celle des Caméléonidés compte 32 espèces malgaches et à peu près 
un nombre égal d'espèces africaines: mais pas une seule espèce des 
premières ne se rencontre en Afrique. Il y a plus : on observe chez un 
assez grand nombre d'espèces malgaches quelques caractères qu'on ne 
rencontre pas chez les espèces africaines, comme par exemple, une 
poche axillaire, ou encore un prolongement rostral impair entièrement 
membraneux. C'est aussi à Madagascar que vivent les espèces les plus 
petites aussi bien que les plus grandes. De leur côté, les espèces africaines 
sont assez fréquemment pourvues d’une, de deux ou de trois saillies cor- 
nées portées sur le museau, ayant l'aspect de cornes, et mconnues chez 
les Caméléons malgaches. 

La famille des Geckonidés est représentée à Madagascar par 
38 espèces réparties en 10 genres, dont 7 lui sont particuliers ; et des 
3 autres, un seul, Æemidactylus, a 2 espèces (4. mabouia et A. fre- 
natus) communes à l'Afrique et à Madagascar ; encore ces deux espèces, 
qui sont à demi cosmopolites, peuvent-elles être considérées comme 
importées, la première de la région néotropicale, la deuxième de la région 
indienne. 

L'Afrique ne possède aucun représentant de la famille des Iguanidés, 
qui, à part deux genres comprenant 7 espèces particulières à Mada- 
gascar, habite presque entièrement le Nouveau Monde. 

La famille des Gerrhosauridés se partage à peu près également entre 
Madagascar et l'Afrique ; mais aucune des 10 espèces malgaches ne vit 
sur le sol africain. 

Enfin, celle si nombreuse des Scincidés, qui compte actuellement à 
Madagascar 36 espèces réparties en 10 genres, dont » sont spéciaux à 
cette ile, les 5 autres : Wabuia, Scelotes, Ablepharus, Sepsina et Acontias 
ayant aussi des représentants en Afrique, ne possède pas une seule espèce 


commune aux deux régions. 


La comparaison des faunes ophidiennes malgache el africaine va nous 


offrir, entre ces deux faunes, un contraste encore plus accentué. 


#] 
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Comme on l’a vu précédemment, 3 familles d'Ophidiens seulement, 
les Typhlopidés, les Boïdés et les Colubridés ont des représentants à 
Madagascar. 

Or, des 8 espèces malgaches de 7yphlops, une seule, 7. braminus, 
très commune dans la région indienne, habite aussi la côte orientale de 
l'Afrique. 

Quant aux Boïdés vivant à Madagascar, ils appartiennent à la sous- 
famille des Boïnés, qui a pour type le genre Poa; les Boïdés africains, 
au contraire, si l’on en excepte le genre £ryr, qui est inconnu à Mada- 
gascar, se rangent dans la sous-famille des Pythoninés, laquelle a pour 
type le genre Python, et dont les caractères différentiels d'avec la sous- 
famille des Boïnés sont des plus nets. 

Enfin, sur les 10 genres de Colubrinés malgaches, 9 sont particuliers 
à Madasgacar ou à Nossi-Bé, et le dixième, Polyodontophis, qui se 
rencontre aussi aux Comores, en Asie et dans l'Amérique Centrale, n'a 
aucun représentant en Afrique. 

Les genres terrestres appartenant aux autres sous-familles de Colu- 
bridés malgaches : Homalopsinés, Dipsadomorphinés et Psammophinés, 
n'ont aucun représentant africain, à l'exception du seul genre Geodipsas, 
dont une espèce, G. vanerocegæ Tornier, a été rencontrée dans l'Afrique 
orientale allemande (Zo0{. Anz., 1902, p. 703). 

La discordance entre les deux faunes devient encore plus frappante 
si l'on considère certains groupes d'Ophidiens, la plupart spéciaux à 
l'Afrique, où ils sont nombreux, tandis qu'ils sont absolument inconnus 
à Madagascar. 

Signalons tout d’abord, comme appartenant encore à la famille des 
Colubridés, un type remarquable par ses dents pharyngiennes émaillées, 
dont on à fait le genre Dasypeltis, Wagler, et qui constitue à lui seul la 
sous-famille des Æhachiodontinæ. On n’en connaît que deux espèces 
(peut-être trois), dont l'une, D. scabra, Linné, est répandue à peu près 
sur toute la partie de l'Afrique située au sud de l'équateur, en particu- 
lier dans l'Est-Africain, en face de Madagascar, où elle n’a cependant 
jamais été rencontrée; la seconde, D. macrops, Boulg. (1907), vit au 


Cameroun. 
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D'autre part, ainsi que nous l’avons déjà fait remarquer, on ne connaît 
aucune espèce malgache d'Ophidien venimeux, et on peut conclure 
qu'il n'en existe pas. L'Afrique, cependant, est peuplée d’un grand 
nombre d'espèces venimeuses, dont les unes appartiennent au groupe 
des Protéroglyphes, les autres à celui des Solénoglyphes. 

Les Protéroglyphes africains se rangent dans la sous-famille des 
Élapinés (de la famille des Colubridés) ; les Solénoglyphes dans celle des 
Vipérinés (de la famille des Vipéridés). 

Les genres d'Élapinés africains sont les suivants : 

Elapechis, Boulg., avec 6 espèces toutes africaines; 

Dendraspis, Schleg., avec 4 espèces toutes africaines; 

Boulengerina, Dollo, avec 4 espèces toutes africaines : 

Naja, Laurenti, dont 7 espèces sont africaines. 

Toutes ces espèces n’ont pas été rencontrées dans le sud-est de 
l'Afrique ; mais 3 espèces du premier de ces genres, au moins | du 
second, la plupart de celles du troisième et # au moins du dernier sont 
dans ce cas, ou vivent dans le centre de ce continent. 

Sans parler de 2 genres de Vipérinés qui habitent le nord de l'Afrique 
(Cerastes, Wagler, et Echis, Merrem), il en existe # qui sont tous particu- 
liers à FAfrique tropicale ; ce sont les genres : 

Causus, Wagler, avec 4 espèces ; 

Atractaspis, Smith, dont on connaît une douzaine d'espèces ; 

Atheris, Cope, avec 9 espèces ; 

Bitis, Gray, avec 9 espèces : 

Certaines de ces espèces semblent confinées à l’ouest ou au centre 
de l'Afrique ; mais 3 Causus, 5 ou 6 Afractaspis, au moins 1 Afheris et 
3 Bitis ont été rencontrées dans l’est ou le sud-est. 

En présence d’un semblable envahissement et malgré le voisinage 
d’un aussi grand nombre d'espèces venimeuses, il est remarquable qu'au- 


cune d'elles n'existe à Madagascar. 


La faune batrachologique malgache présente avec celle d'Afrique les 
mêmes dissemblances. 
Une seule espèce, Rana mascarenensis, qui est répandue sur l'Afrique 
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entière, est commune aux deux faunes ; toutes les autres, la plupart 
des genres, des familles elles-mêmes, diffèrent. 

Parmi les Ranidés, le genre Wantidactylus, qui compte 23 espèces 
spéciales à Madagascar, n'a aucun représentant en Afrique. 

L'importante famille des Dyscophidés, dont 9 genres, surles 11 qu'elle 
comprend, sont particuliers à Madagascar, les 2 autres étant asiatiques, 
se trouve dans le même cas. 

D'un autre côté, tandis que le groupe des A7cifera est inconnu dans 
la grande île malgache, il est représenté en Afrique par un assez grand 
nombre d'espèces de Bufo disséminées sur tout ce continent, parti- 
culièrement dans sa partie orientale. 

Une famille appartenant au sous-ordre des Aglosses, celle des Dacty- 
lethridiæ, Spéciale à Afrique, est actuellement connue par #4 espèces, 
dont deux, Xenopus lævis, Daudin et À. Mäülleri, Peters, habitent le 
Zanzibar et le Mozambique, pour ainsi dire à proximité de Madagascar, 
où cependant cette famille n'a aucun représentant. 

Ainsi, par ses faunes herpétologique et batrachologique, Madagascar 
ne peut être considéré comme une ile africaine, et il nous paraît impos- 
sible d'admettre, avec certains naturalistes, que cette île s’est peuplée, 


avant Son isolement, par émigration d'animaux venus d'Afrique. 


On à cru aussi pendant longtemps à des affinités assez étroites entre 
les Colubrinés malgaches et ceux de FAmérique méridionale. C'est 
ainsi qu'on rapportait aux genres sud-américains /Æerpetodryas,  Lepto- 
plus, Dromicus, des espèces de Madagascar qui s'en distinguent par ce 
caractère important et de valeur générique incontestable, d’avoir leur 
vertèbres dorsales postérieures pourvues  d'hypapophyses, qui font 
défaut chez les genres précités, dans lesquels ces espèces ne pouvaient 
être maintenues. C'est pour elles que furent établis les genres Promi- 
codryas, Boulg., et Liopholidophis Mocquard. 

Les espèces malgaches des genres opisthoglyphes Geodipsas, Boulg., 
et Zfhycyphus, Günth, rapportées d'abord aux genres sud-américains 
T'achymenis, Wiegmann, et Philodryas, Wagler, durent en être séparées 


pour la même raison. 
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Les affinités qui existent entre les faunes herpétologiques malgache 
et américaine sont de médiocre importance et consistent en ce que Île 
genre à peu près cosmopolite Phyllodactylus, de la famille des Gecko- 
nidés, à des représentants, spécifiquement distincts, à Madagascar el 
en Amérique, et que la famille, qu'on peut qualifier d'américaine, des 
leuanidés, est représentée à Madagascar par les 2 genres Æoplurus et 
Chalarodon, qui sont d’ailleurs particuliers à cette ile. 

Ajoutons qu'en ce qui concerne la faune batrachologique, la famille 
des Dendrobatidés est connue dans l'Amérique tropicale par le genre 
Dendrobates et à Madagascar par les 2 genres Mantella et Shonpffia; 
mais, de ce que les genres 7ropidonotus, Bana et Hyla ont des repré- 
sentants dans la région orientale et au Canada, personne, sans doute, 
ne s’avisera d'en conclure à des rapports de parenté plus où moins 


étroits entre les faunes de ces deux régions. 


Quant aux rapports de la faune herpétologique malgache avec celle 
de la région orientale, ils se réduisent surtout à ceci : la famille des 
Caméléonidés, si riche à Madagascar, est représentée dans l'Inde et à 
Ceylan par Chamcæleon calcaralus, Merrem ; la sous-famille des Psammo- 
phinés, qui l'est à Madagascar par le genre Mimophis, Vest dans la région 
indienne par le genre Psammodynasles, Günther:; celle des Homalopsinés 
l'est dans l'ile malgache par le genre Alluaudina ; le genre Polyodonto- 
phis est connu des deux régions (et même de l'Amérique centrale), et 
l'espèce Z'yphlops braminus se rencontre à Madagascar et en Indo- 
Chine. 

Le genre malgac he Langaha, que Wallace et, après lui, le 1° Boettger 
rangeaient parmi les Dryophinés indiens, doit en être distrait, les Dryo- 
phis ayant une pupille horizontale, des vertèbres dorsales postérieures 
dépourvues d'hypapophyses (contrairement à ce que l'on observe chez 
les Langaha) et une dentition différente. 

Pour ne rien omettre, nous mentionnerons encore ce fait que, parmi 
les Batraciens anoures, les genres Rana, Bhacophorus et{ ‘alophrynus ont 
des représentants, mais spécifiquement différents, à Madagascar et dans 


la région indienne. 
{l 
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Les affinités qui peuvent exister entre la faune herpétologique mal- 
gache et les faunes orientale et américaine sont done d'ordre très secon- 
daire, et Wallace nous parait en avoir beaucoup exagéré Pimportance, par 
suite, d'ailleurs, de la connaissance imparfaite que Fon avait de la pre- 
mière de ces faunes à époque où il écrivit son remarquable ouvrage. 

En résumé, la faune herpétologique malgache, dans laquelle nous 
comprenons iciles Reptiles elles Batraciens, n'a avec les faunes herpé- 
tologiques américaine et orientale que des rapports de parenté très 
éloignés. 

De plus, comme il est incontestable que Pile de Madagascar possède 
une faune herpétologique et une faune batrachologique essentiellement 
différentes de celles de l'Afrique, elle constitue réellement, à ce point 


de vue, une région zoologique distinete, la région malgache. 


On ne peut douter cependant que Madagascar n'ait été, à une époque 
reculée, réunie à Afrique et même à FEurope par PAfrique, comme le 
prouvent les fossiles de Lémuriens trouvés par M. Guillaume Grandidier 
dans les phosphorites du Quercy (dont époque de formation correspond, 
suivant Lapparent, au début de loligocène), et de Caméléons dans ces 
mêmes phosphorites par de Stefano (190%), et il semble impossible de 
se refuser à admettre que les faunes de ces régions, à époque géolo- 
gique où celles-ci étaient en continuité, avaient, en plus où moins grand 
nombre, des espèces communes habitant au moins les points voisins 
de l'intervalle où, dans la suite des temps, s'est produit le bouleversement 
qui les isola l'une de l'autre. On ne comprendrait pas, par exemple, que 
tous les Caméléons vivant d'un côté de la ligne de séparation entre 
Madagascar et l'Afrique fussent différents spécifiquement de tous ceux 
qui vivaient de Fautre côté ; que toutes les espèces des autres Lacerti- 
liens fussent différentes à droite et à gauche de cette même ligne: qu'il 
en fût de même pour tous les Ophidiens et tous les Batraciens, à moins 
de supposer qu'il existait entre Madagascar et l'Afrique une zone inter- 
médiaire où la vie de toute espèce de Reptile ou de Batracien était impos- 
Sible, hypothèse inadmissible. 


Mais comment se rendre compte des différences que Fon observe 
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aujourdhui dans les faunes herpétologiquesmalgache etafricaine ou, pour 
préciser davantage, sur les deux rives du canal de Mozambique, situées 
sous la même latitude, à la même altitude, et qu'une distance de 400 kilo- 
mètres à peine sépare l’une de l’autre ? 

La raison la plus plausible qui me parait pouvoir être donnée de 
ces différences est celle-ci : Madagascar s’est séparée du continent afri- 
cain, auquel elle était d'abord rattachée, avant que les Reptiles habitant 
ces régions eussent achevé leur évolution, qui s'est ensuite pour- 
suivie dans des directions différentes à Madagascar et en Afrique, et 
par suite de laquelle se sont constitués les types génériques et spéci- 
fiques tels que nous les observons aujourd'hui, après épuisement de la 
plasticité dont étaient doués leurs ancêtres. 

[est dificile, sinon impossible, de fixer l'époque géologique à laquelle 
la seission eut lieu. Toutefois, on sait que tous les ordres de Reptiles qui 
vivent actuellement en Afrique et à Madagascar, Tortues (terrestres), 
Grocodiles, Lacertiliens et Ophidiens, ont achevé leur évolution pendant 
la période tertiaire. C'est ainsi que les Tortues de terre ont fait leur 
première apparition dans l'éocène et que tous les types actuellement 
vivants de ces Tortues avaient des représentants à cette époque géolo- 
gique ; que le genre Crocodilus apparaît pour la première fois dans le 
crétacé supérieur et que l’évolution des espèces s'est effectuée dans le 
cours de cette même époque tertiaire ; que beaucoup de formes de Lacer- 
tiliens analogues à celles qui vivent de nos jours, telles que Caméléon, 

game, Iguane, Lézard, Varan, ont été également rencontrées dans les 
divers étages de cette formation géologique. Quant aux Ophidiens, les 
restes fossiles que l’on en connait datent du tertiaire ; cependant, la 
forme la plus ancienne, connue seulement par ses vertèbres et désignée 
par Sauvage sous le nom générique de Symoliophis, a été rencontrée dans 
le Cénomanien (base du Crétacé supérieur) de l'ile d'Aix. 

On sait aussi que l’on rencontre à Madagascar les restes sub-fossiles 
de trois espèces de Tortues terrestres ; que les Crocodiliens y sont 
représentés par des débris de Crocoditus robustus, Grand. et Vaillant, et 
que les Ophidiens y sont connus à l'état fossile par de nombreux os, 
surtout des vertèbres et des côtes (G. Grandidier, 1905). Des Lacertiliens 
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fossiles ne semblent pas jusqu'à aujourd'hui v avoir été découverts, ce 
qui tient sans doute à ce que ces formes malgaches, étant toutes terrestres 
ou arboricoles, leurs restes se sont mal conservés, où ont même complè- 
tement disparu. Mais un fragment de mâchoire mférieure de Caméléon 
(Chamieleon pristinus, Leidy) est connu depuis longtemps de l'éocène de 
Bridger, dans le Wyoming États-Unis), et, ainsi que nous lavons déjà 
mentionné, des mâächoires de Caméléonidés (Palæochameeleo europieus, 
Stefano) ont été rencontrées dans les phosphorites du Quercy par 
De Stefano. 

I semble done bien établi, ainsi que l'admettent les paléontologistes, 
que les Reptiles dont nous venons de parler ont achevé leur évolution 
pendant l'époque tertiaire, et comme cette évolution n'était pas terminée, 
ainsi que le prouve la différence des faunes, au moment où Madagascar 
s'est séparée de l'Afrique, il faut bien que la scission remonte à une 


période antérieure à cette époque, c'est-à-dire aux temps secondaires. 


D'autres conséquences résultent encore des différences que lon 
observe entre les faunes herpétologiques de Madagascar et de l'Afrique. 

De ses observations sur la dentition des Serpents et l’évolution des 
crochets venimeux (Proc. Z.5S., 1896, p.614), Boulenger conclut que les 
Ophidiens solénoglvphes dérivent des Colubridés opisthoglvphes. Sans 
doute, les Reptiles venimeux ayant atteint un plus haut degré de spécia- 
lisation, leur apparition a dû suivre celle des Colubridés ; mais comment 
admettre que les Vipéridés dérivent des Opisthoglyphes, lorsqu'on voit 
ces derniers si bien représentés à Madagascar, tandis que les Soléno- 
glvphes y sont totalement inconnus ? 

On ne peut pas davantage admettre qu'ils dérivent des Protéroglvphes, 
qui abondent en Australie, où les Solénoglyphes n’ont aucun représentant. 

Dans le même ordre d'idées, ilest difficile de partager la manière de 
voir de Cope, suivant laquelle les Caméléons dérivent des Agamidés 
(Crocodilians, Lizards and Snakes of North America, in : Report of the U. 
St. Nat Mus., 1900, p. 207), hypothèse qui, au premier abord, paraît 
assez plausible; mais, si elle est fondée, comment se fait-il que les Camé- 


léons soient si nombreux à Madagascar, où aucun Agamidé n'a jamais été 
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rencontré ? Comment expliquer, dans cette même hypothèse, qu'il 
n'existe dans tout le sud de l'Asie (dans Finde et à Ceylan) qu'une seule 
espèce de Caméléon (Ch. calcaratus), tandis que les Agamidés y sont 
représentés par des genres nombreux ? C'est là, évidemment, qu'auraient 
dû se développer les Caméléons de Madagasear. 

On peut remarquer encore que des restes fossiles de ces deux formes 
de Lacertiliens ont été rencontrés dans les phosphorites du Quercy, 
le genre Agame par Filhol, le genre Paleochameaæleo par De Stefano, et 
qu'ainsi, dès leur première apparition dans les couches géologiques, elles 
se trouvent associées dans les mêmes formations, ce qui ne nous semble 
guère appuyer l'hypothèse que lune dérive de l'autre. 1 nous parait plus 


rationnel de les considérer comme issues d’une souche commune. 


Nous terminerons ces considérations par quelques mots sur l'existence 
si controversée du fameux continent indo-malgache, aujourd'hui 
submergé, que Sclater a désigné sous le nom de Lemuria et qui S'étendait 
depuis Madagascar à Ceylan, à l'Inde, Sumatra, ete. Citons seulement 
quelques opinions parmi les plus récentes. 

Suivant Depéret, la présence de débris de Dinosauriens appartenant 
aux genres Z'#anosaurus et Megalosaurus dans des couches attribuées au 
Crétacé à Madagascar et dans linde constitue « un argument de plus à 
ajouter à ceux qui ont déjà été invoqués en faveur d'une jonction, à l'époque 
secondaire, entre la grande île de Madagascar et le continent indien » 
(C. R. Acad. Sc., 24 février 1896). 

Le professeur Boule ne partage pas cette manière de voir. À la suite 
d'une communication qu'il fit à la Société géologique de France (Pull, 
1899, t. XXVIT, p. 124), « Sur la géologie des terrains sédimentaires de 
Madagascar, » ilprésentaitquelques observationssurlesthéories favorables 
à l'hypothèse d'un continent réunissant l'Afrique à Madagascar et à l'Inde 
pendant la durée des temps secondaires. « Cesthéories, dit-il, s'appuyaient 
principalement sur des faits négatifs. Elles ne sauraient être maintenues 
aujourd'hui. » Ultérieurement, cependant, de la découverte de fossiles 
crétacés sur la côte orientale malgache il conelut «que Madagascar était 


déjà une île pendant le crétacé supérieur, » et il ajoute : « S'il a vraiment 
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existé, le continent Indo-Malgache devait se réduire, à cette époque, à 
une longue péninsule indienne où à une suite d'îles » (op. cit., 1904, 
p- 172-173). 

Suivant G. Grandidier, « l'antique théorie de la Lémurie paraît aujour- 
d'hui bien battue en brèche » (Recherches sur les Lémuriens disparus et 
en particulier Sur ceux qui vivaient à Madagascar, p.138, 1905). 

La répartition géographique des Caméléons conduit à la conclusion 
admise par Depéret. Ilest à remarquer, en effet, que les iles de la mer 
des Indes, qui jalonnent, pour ainsi dire, la direction probable et l'ampleur 
du continent hypothétique indo-malgache, les Seychelles, Socotra, Ceylan, 
nourissent chacune une espèce particulière de Caméléon, dont aucune 
n'habite Madagascar (pas plus d'ailleurs que lAfrique). Ainsi, aux 
Seychelles, on rencontre CA. ligris, Kuhl: à Socotra, Ch. monachus, Gray; 
à Ceylan et dans l'Inde, situéeen face, (.calcaratus, Merrem.Ces espèces 
n'y ont pas été transportées et n'v ont pas immigré, puisqu'elles ne se 
rencontrent, au moins les deux dernières, en aucun autre lieu (1); mais, 
à moins d'admettre pour chacune d'elles un eentre particulier de création, 
on doit nécessairement les considérer comme tirant leur origine du 
centre zoogénique général de la famille des Caméléons, qui ne peut être 
que Madagascar, d'où ses membres se sont dispersés dans toutes les 
directions, évoluant lentement et diversement suivant les différences 


des milieux dans lesquels ïls étaient appelés à vivre. 


Le fait qu'il existe quelques Caméléons dans toutes les iles qui. 


environnent Madagascar, les Comores(CA. cephalolepis, Günth., et Ch. Pol- 
leni, Peters), la Réunion (CA. verrucosus, Cuv., et Ch. Pardalis, Cux.), 
Maurice (ces ? dernières espèceset C4. Parsonit Cu.), ainsique dans celles 
plus éloignées et déjà mentionnées de lamer des Indes, ce fait, disons-nous, 
prouve suflisamment que Madagascar, reliée au nord-ouest à l'Afrique, 
s'étendait au nord-est bien au delà de ses limites actuelles, englobant 
toutes ces iles et se rattachant à l'Inde par Ceylan. Un affaissement 
survenu dans la suite des temps abima sous les eaux un vaste continent, 
dont il ne laissa subsister, sous forme d'iles, que les points les plus 


(1) Boulenger cite un spécimen de Ch. tigris comme provenant de Zanzibar : cet habitat est 
douteux, 
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élevés, et, dans chacune de ces îles, un ou plusieurs témoins vivants du 
lien, aujourd'hui rompu, qui les rattachait à Madagascar. 

Si l’on excepte les espèces de Caméléon qui habitent la Réunion et 
l’île Maurice, lesquelles vivent aussi à Madagascar (je passe sous silence 
Nossi-Bé, dont la faune herpétologique se retrouve à peu près entière à 
Madagascar), toutes celles que l'on rencontre aux Comores, aux Sevchelles, 
à Socotra, à Ceylan et dans l'Inde, sont différentes entre elles ainsi que 
des espèces malgaches. Et ces différences spécifiques ne peuvent, à mon 
avis, s'expliquer, comme je l'ai déjà fait en ce qui concerne les Reptiles 
africains, qu'en admettant que ces îles, à l'exception toutefois de Nossi- 
Bé, qui ne dut s'isoler qu'ultérieurement, ont été séparées de Madagascar 
et séparées elles-mêmes l’une de autre avant que fût achevée l'évolution 
des Caméléons, c'est-à-dire avant l'époque tertiaire et tout au moins à 
l'époque erétacée. C'est done au plus tard pendant cette dernière époque 
que l'effondrement du continent indo-malgache dut avoir lieu ; que 
Madagascar, déjà séparée ou se séparant en même temps de l'Afrique, 
est devenue une île, et que la Lémurie se trouva réduite à des iles éparses 
ou réunies en groupes, et dont il ne reste actuellement que celles que 
nous avons citées. Il est vraiment digne de remarque que la conclusion 
à laquelle nous sommes conduit par Pétude de faits presque exclusivement 
zoologiques etzoogéographiques concorde aussi parfaitement avecles vues 
de Depéret relativement à l'existence de cet ancien continent à l'époque 
secondaire, et avec celles de Boule, aflirmant que « Madagascar était 


déjà une ile pendant le crétacé supérieur ». 
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Barbour (T.. — /roreed. of the Biolog. Soc. of Washington, 1903, p. 62: 
Chamaæleon macrorhinus (= Ch. Boettgeri, Boulg.). 
Bocage (Barboza du). — Sur un Scincoïdien nouveau de Madagascar, in Jornal de 


Srciencias Mathematicas, Physicas e Naturaes, Lisboa, n° 1, 1866, p. 62 : 
Sepsina, n. g.. 
— Jbid., 2usérie, n°11, 1889; p.125; 
Pseudoacontias madagascariensis, nn. g. et sp. 
Boettger (D' 0.) — Die Reptilien und Amphibien von Madagascar, in Abhandlungen 
der Senckenb. naturf. Gesellschaft, 4877. Bd. XI, p. 1 à 55 : 
Typhlops madagascariensis, n. Sp. (p. 3); 
Dipsas (Heterurus) Gaimardi, Sehleg., var. granuliceps ( — Stenophis gra- 
nuliceps,n. sp.) 
Erster Nachtrag, 1bid., 1878, Bd. XI, p. 269 à 283 : 
Uroplates (= Uroplatus, Dam.) Ebenaur, n. sp. (p. 273): 


Ebenavia inunquis, nn. g. et sp. (p. 276). 
— weiter Nachtrag, ibid., 1879, Bd. XI, p. 457 à 497 : 
Phyllodactylus Stumpfii, n. sp. (p. 47%), 
Polypedates dispar (© Rhacophorus tephræomystaxr, À. Dum. (p. 
——— Dritter Nachtrag, tbid., 1881, Bd. XIT, p. 455 à 558. 


Ce troisième supplément à la faune herpétologique de Madagascar contient la description 


A 


1SS :. 


d'espèces nouvelles dont les diagnoses avaient été données par Boettger dans le Zoologischer 
Anzeiger, ann. 1880 et 1881, et qui vont ètre mentionnées ci-dessous. 
Diagnoses Reptilium et Batrachiorum novorum à Carolo Ebenau in Insula Nossi- 
Bé Madagascariensi lectorum, in Zoo!. Ancs., 1880, p. 279-283: 
Typhlops mucronatus, n. sp.: Chamäleo (= Brookesia, Gray) Ebenaui, 
n. Ssp.; Pachydactylus (— Phelsuma, Cray) laticauda, n. sp. :; Dendrobates 
Ebenaui (= Mantella betsileo, Grand.) Cophyla phyllodactyla, nn. g. et sp.: 


Lymnodytes - Mantidactylus, Boulg.) ulcerosus, n. Sp.; AMemimantis 
(= Arthroleptis, Smith) horrida,n. sp.: 
—— Diagnoses Batrachiorum novorum insulæ Madagascar, i0id., 1880, p. 567-368 : 
Dyscoplus sanguineus (= D. antongilii, Grand.) ; 
Bhomboplhryne testudo, nn. &. et sp. 
—— Diagnoses Reptilium ef Batrachiorum novorum ab ill. D° Christ. Rutenberg in 
Insula Madagascar collectorum, t0i4., 1881, p. 46-48 : 


1) Dans cet Inder, le nom donné par un auteur à une espèce déjà connue et qu'il a crue nou- 
velle est suivi, en parenthèse, du nom, précédé du signe =, qui a la priorité. De même, un nom 
générique impropre, où auquel n'appartient pas l'espèce considérée, est suivi — mis en paren- 
thèse et précédé du signe = — du nom générique généralement adopté et employé dans ce 
Synopsis. 
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Pachydactylus (= Phelsuma, Gray) dubius, n. sp.; Hyperolius (= Rappia, 

Günth.) renifer,n.sp.; Hyp.(=Rappia) Rutenbergi,n.sp.; Polypedates dispar 

(= Bhacophorus tephræomystax), var. n. leucopleura : Hylambates microtym- 

panum (= Rhacophorus Boettgeri, Boulg.). 

——— Diagnoses Reptilium et Batrachiorum novorum ab ill. Antonio Stumpff, in Insula 
Nossi-Bé Madagascariensi lectorum, 2024d., 1881, p. 558-361 : 

Dromicus Stumpffi (=\Liopholidophis lateralis, D. B. 
Gerrhosaurus rufipes (— Zonosaurus ænveus, Grand.) ; 
Phytllodactylus oviceps (= Ph. pictus, Peters) ; 
Scalabotes (= Lygodactylus, Gray) madagascariensis, n. Sp. : 
Stumpflia psologlossa, nn. g. et Sp. : 


Lymnodytes (= Mantidactylus) granulalus,n. sp. 
—— Diagnoses Reptilium et Batrachiorum novorum insule Nossi-Bé Madagascariensis, 
ibid., 1881, p. 600 : 
Typhlops Reuteri, n. sp., et Wegaliralus tricolor, n. sp. 
Diagnoses Reptilium et Batrachiorum novorum insulæ Nossi-Bé Madagas- 
cariensis, 4btd., 1882, p. 478-180: 
Typhlops Lensi,n. sp. (2) (1) ; Z. euproctus (=T. braminus, Daud.); 
Gongylus Stumpjffi (== Scelotes astrolabi, D. B.); 
Rhacophorus brachychir, n. sp. 
—_— Katalog der Batrachier-Sammlung im Museum Senchenb. Naturf. (resell- 
schaft p. 14 (1892). — Une espece malgache nouvelle ÿ est décrite : 
Rhacophorus difjicilis, n. sp. 
Katalog der Reptilien-Sammtung tm Mus. Senckenb. Naturf. (resellesch., 1 
(1893). — Les formes nouvelles suivantes d'origine malgache y sont décrites : 
Blæsodactylus, n.g. (p. 32); Geckolepis polylepis, n. sp. (p. 35); Foeltskowia 
mira, nn. g. et sp. (p. 116); 


Chamaæleon Voeltskowt, n. sp. (p. 120); Brookesia minima, n. sp. (p.123). 

—— Diagnosen eines (Geckos und eines Chamæleons aus Sud-Madagascar, im Zoo. 
Ans., 1894, p. 157-140 : 

Phelsuma breviceps, n. sp.: Chamaæleon semicristatus, n. Sp. 
—— Eine neue Brookesia (Chamaleontidæ) aus Nossi-Bé, ibid, 1894, p. 182: 
Brookesia Stumpyii, n. sp. 

—— Katalog der Reptilien-Samm. im Mus. d. Senck. Nalturf. Gesellsch, 1, 
Schlangen (1898). — Un Ophidien malgache appartenant à un genre nouveau S'y trouve 
décrit (p. 33) : 

Pararhadinæa melanogaster, nn. g. et sp. 

Boié. — /sis, 1827, p. 551 : 

Hydrus (= Entoydrina, Gray) valakadyn, n. sp. 

Boulenger (G.-A.) Description of a new Species of Frog from Madagascar, in Annals 
and Magasine Nat. History, 5), VI, 1881, p. 300 : 

Rana (= Mantidactylus, Boule.) guttulata, n. sp. 


1) Suivant Boeltger, T. Lenzi diffère de T. braminus en ce que le sillon nasal part de la 
deuxième supéro-labiale (et non de la préoculaire), et que la queue est plus courte et plus obtuse. 
Dans son Catal. Snak., vol. |, p.16, Boulenger le considère, avec doute toutefois, comme identique 
à T. braminus. Si, cependant, le sillon nasal est fel que l'indique Boettger, les deux espèces sont 
distinctes. Mais comme ce dernier herpétologiste le passe sous silence dans son Katalog des 
Ophidiens du Muséum de la Senckenb. Gesellschaft, il y a lieu de croire qu'il s'est rangé à la 
manière de voir de Boulenger. 
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—— Catalogue of the Batrachia Salientia in the British Museum, (1882). 
—— Description of a new Genus of Geckos, in Ann. Mag. Nat. Hist.. (5), XI, 1883, 
prie 
Microscalabotes Cowani, nn. g. el sp. 
—— Cataloque of the Lisardsin the Brit. Museum, vol. let Il, 4885; vol. III, 1887. 
——— Descriptions of {ow new Chamæleons from Nossi-Bé, Madagascar, in Ann. 
MNT. (6), 1, 1888; p.22 1296 
Chamaleon Güntheriet Ch. Boeltgeri, nn. spp.. 
——— Descriptions ofnew Reptiles and Batrachians from Madagascar, tbid.(6),1, 1888, 
p. 401 à 107 : 


Uroplates phantasticus (= Uroplalus Ebenaui, Boellger); Scelotes macro- 
lepis, n.sp.; Chamaæleon gastrotænia, n. Sp.: Coronella (— Polyodontophis, 


Boulg.) /orquata, n. Sp.; Cor. microps (—Pseudoxyrhopus imerinæ, Günth.); 
Dromicus Baroni (= Liopholidophis lateralis, D. B.); Langaha intermedia, 
n. sp.; Æhacophorus opisthodon, n. Sp.: Ah. albilabris, n. Sp.; HMantella 
Baroni, n. sp.; Platypelis pollicaris, n. sp. 
Note on the Classification of the Aanidæ, in Proc. Zool. Soc. of London, 1888, 
p. 204 à 206. ; 
Deseriptions of new Reptiles and Batrachians from Madagascar, in Ann. 7. 2. 
H.(6), IV, 1889, p. 244 à 248 : 
Sepsina frontoparietalis, n. Sp.; Rana (= Mantidactylus) flavicrus, n. sp.; 
Rana (—Mantid.) redemita, n. Sp.; Rana (=Mantid.) biporus, n. sp.; Pla- 
tyhyla grandis, nn. g. et sp. 
—— On the ophidian Genus Pseudoxyrhopus, Günth., 1bid.(6), VI, 1890, p. 311 
à 314, avec un Synopsis des espèces. 
—— Note sur la poche axillaire des Caméléons : Zoo!. Rec, Reptilia, 1898, 
p. 23. 
— Catalogue of the Snakes in the British Museum, vol. 1, 4898; vol. III, 1896. 
— On a Genus of Frogs peculiar {o Madagascar, in Ann. MH. N.71., (6), XV, 1895, 
p. 450: 


Mantidactylus, n. g.; 15 espèces sont énumérées. 
—— Descriptions of new Batrachians in the British Museum, tbid., (6), XVII, 1896, 
p. 403 : 
Rhacophorus Mocquardi, n. sp.:; Ah. Majori,n. sp.; 
Calophrynus brevis, n. Ssp.;: Dysrophus Grandidieri, n. sp. 
— Descriptions ofnew Lizards from Madagascar, ibid. (6), X VIT, 1896, p. 444 à 449 : 
Diplodactylus robustus (= Phyllodactylus pictus, Peters); Diplod. (= Phyl- 
dod., Gray) gracilis, n. Sp.; D. (= Ph.) porogaster, n. sp.; Homopholis hetero- 
lepis, n. Sp.; Zonosaurus maximus, n. Sp.: Sepsina ornaliceps, n. Sp.; Pygo- 
meles trivitlalus, n. Sp. 
—— Descriptions of two new Frogs oblained in Madacasear by D' Forsyth Major, 
ibid. (6), XVIII, 1896, p. 420: 
Mantidactylus Majori, n. Sp.; Rhacophorus Peraccæ, n. sp. 
Description of a new Genus of Frogs of the Family Dyscophidæ, and List of 
tbe Genera and Species of the Family, 104. (7), XIII, 1904, p. 42 : 
Colpoglossus, n. g.; C. Brooksii, n. sp. 


Celle forme de Dyscophidæ est originaire de Bornéo, et si nous la mentionnons ici, c’est 
que, à l'exception de Calluella quitulata, Blyth, rencontrée en Birmanie, tous les autres 
membres de celte famille habitent Madagascar, et que Boulenger donne la liste des genres et 
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des espèces dont elle se compose, liste à laquelle il y a lieu d'ajouter Wantophrys lævipes, 
Moceq. (1). 
Brongniart (Alex.). — Bulletin de la Soc. Philomathique de Paris, vol. I, an 8 
(1800), p. 90 : 
Chamaæleon bifidus, n. sp. 
Brugnière. — Journal de physique, vol. XXIX, 1784, p. 132: 
Langaha, n. g.. 
Cope (Ed.). — Proced. Acad. Nal. Se. Philadelphia, 1868, p. 158 : 
Tomopterna (= Rana) labrosa, n. sp. 
Cuvier (G.). — Aègne animal (1817), vol. Il, p. 46 et 47: 
Le Gecko cépédien ; Hémidactyle, n. g.. 
—— Jbid., 2° édit. (1829), vol. I : 
Oplurus, n. g., et O0. torquatus (— Hoplurus cyclurus, Merr.), p. 47 et 48; 
Chamaæleon verrucosus et Ch. pardalis, nn.sp., p.60; Acontias, n. g., p- 10. 
__— Ossements fossiles, 3° édit. (1825), vol. V, 2° part., p. 269, et 4° édit., vol. X, 
p. 39 (1836): 
Chamaæleon Parsontii, n. Sp. 
Daudin. — //istoire des Reptiles (1803) : 
Gecko (— Phyllodactylus, Gray) porphyreus, n. Sp, vol. IV. p. 430 ; 
Eryx (= Typhlops, Schneid.) braminus. n. Sp, vol. VIL p. 279; 
Corallus, n. g., vol. V, p. 256. 
Desjardins. — Annales des Sciences naturelles, Zool., vol. XXII, 1831, p. 298: 
Scincus (= Ablepharus. Fitzinger) Boutonii, n.sp.… 
Duméril (A.). — Catalogue méthodique (1851): 
Platydactylus (= Æluronyx, Fizing.) trachygaster, n. Sp., p: 39: 
Oplurus quadrimaculatus, n. sp., p. 83. 
Mémoires sur les Batraciens anoures de la famille des Aylæformes, in Ann. des 
Se. Natur., Zool. (3), vol. XIX, 1853, p. 154 à 158: 
Lymnodytes (= Mantidactylus, Boulg.) madagascariensis, n. Sp. : 
Polypedates (= Mantidactylus) lugubris, n. sp. (2); 
Polupedates (— Rhacophorus. Kubl) tephræomystax, n. Sp. 
=—— Description de Reptiles nouveaux ou imparfaitement connus de la collection du 
Muséum d'histoire naturelle, in Archives du Mus. d'Hist. nalur. de Paris, vol. VIT, 1856, 
p. 454: 


(1) Les genres et espèces malgaches établis par Boulenger etqui ne figurent pas dans cet Index, 
mais qui sont mentionnés dans le Synopsis, devront ètre cherchés dans ses catalogues des Lizards, 
Snakes et Batrachia du British Museum, où on les trouvera parfois sous un nom générique diffé- 
rent. C'est ainsi, par exemple, que les espèces Rana aspera, — betsileana, — Cowani, — curta, — 
femoralis (= Polypedates lugubris, A. Dum.)et —plicifera, qui avaient été rapportées par Boulenger 
au genre Rana dans son catalogue des Batrachia Salientia, sont rangées dans notre Synopsis, SOUS 
le nom générique de Mantidactylus. 

(2) La bibliographie que J'ai donnée de Mantidactylus lugubris dans le Bulletin de la Société philo- 
mathique, 8 série, t. VII, 1894-1895, p. 105, renferme quelques fautes d'impression et doit ètre recti- 
fiée comme suit : 

Polypedutes lugubris A. Dum. : Ann. Sc. Nat., Zool. (3), t. XIX, 1853, p. 157. 

Rana let non Rhacophorus) femoralis Boulg. : Cat. Batr. Sal., p. 463 (1882). 

Rana lugubris Boulg. : Ann. M. N. H. (6), L. IV, 1889, p. 246. 

Mantidactylus lugubris Boulg. : ibid., &. XV,1895, p. 450. 

Dans ce même Bulletin, 9° série, t. IV, 1902, p. 17, ligne 12: au lieu de Rana madagascariensis, lire 
Rana mascareniensis. 
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Platydactylus (— Blæsodarctylus. Boettg.) Boivini, n. sp. 
Duméril et Bibron. — Ærpétologie générale (1834 à 1854 
Chamaæleon nasutus, n. sp., vol. HI, p. 216 (1836); 
Hemidactylus frenatus, n.sp., vol. IT, p. 366 (1836); 
Ptyodactylus (= Uroplatus, Dum.) lineatus, n.sp., vol. IE, p. 384 (1836); 
Oplurus Sebæ, n.sp., vol. IV, p. 361 (1837); 
Amphiglossus (— Scelotes, Fitz.) astrolabi. n. sp., vol. V, p. 608 (1839); 
Mabuia Gravenhorsti. n.sp., vol. V, p. 686 (1839); 
Pelophilus madagascariensis, nn. g. et sp., vol. VI, p. 523 (1844) ;: 
Niphosoma Corallus, Daud.) madagascariense, n. sp., vol. VE, p. 549 
(1844); 
_ Heterodon (— Lioheterodon, D. et B.) madagascariensis, n. sp., vol VIT, 
p. 776 (1854); 
Herpetodryas (— Dromicodryas, Boulg.) Bernieri, n. sp., vol. VII, p. 211 
(1854) ; 
Herpetodryas 
p. 212 (1854); 
Leptophis (— Liopholidophis, Mocq.) lateralis, n.sp., vol. VIT, p. 514 (1854); 
Heterurus (= Stenophis, Boulg.) arctifasciatus, n.sp., vol. VIT, p. 1176 (1854) ; 
Langaha crista-galli. n. Sp., vol. VIT, p. 806 (1854): 
Rana mascareniensis, n. sp., vol. VIT, p. 350 (1854): 
Eucnemis (— Megaliralus, Günth.) madagascariensis,n. sp., vol. VITE, p. 528 
(1854): 
Duméril (C.). — Zoologie analytique (1806) : 
Uroplatus, n. g.. 
Fischer (J. G.). — Ueber einige Reptilien von Nossi-Bé und Madagascar, in /ahrbuch 
der Hamburg. wissensch. Anstallen, 1, 14884, p. 33 el 30. 
Deux espèces sont décrites comme nouvelles : 
LUroplates (— Uroplatus, Dum.) Boettgeri (= Ur. Ebenauï. Boelte.); 
Leplophis varius (= Liopholidophis sexlinealus, Günth.). 
Fitzinger. — Verhandl. der Gesellsch. Naturf. Freunde su Berlin, 1,1824, p. 297: 
Ablepharus. n. g.. 
—— eue classification der Reptilien (1826), p. 23 : 
Scelotes el Mabuya. nn. g.. 
— Systema Replilium (1843), p. 98 : 
Ailuronyx, n. g.. 
Flacourt (de). — /istoire de la grande iste Madagascar (4658). L'auteur à le 
premier signalé, L. 1, p. 155, l'espèce Uroplatus fimbriatus sous le nom indigène de «mo- 
cantratra. 
Grandidier (Alfr.). — Liste des Reptiles nouveaux découverts en 1866, sur la côte Sud- 
Ouest de Madagascar, in Æ#evue et Magasin de Zoologie, (2), vol. XIX, 1867. p. 232-231. 
Huit espèces nouvelles de Reptiles écailleux sont sommairement décrites : 
Hemidactylus sakalava (= Blxsodactylus Boivini, A. Dum.); 
Phyllodactylus androyensis, n. Sp.: Gerckolepis typica, nn. g. et sp. : 
Gerrhosaurus (— Zonosaurus, Boulg.) quadrilinealus, n. Sp.; 
Euprepes Mabuia, Filz.) aurecopunrctatus, n. Sp.; 


Dromicodryas, Boulg.) quadrilinealus, n. sp., vol. VI, 


Gongylus (= Scelotes, Fitz.) igneocaudatus, n. sp. ; Pygomeles Braconnieri, 
nn. g. et Sp.; 


Psammophis (= Mimophis, Günth,) mahfalensis, n. sp. 
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—— Descriplions de quelques animaux nouveaux découverts pendant l’année 1869 sur 
la côte Ouest de Madagascar, {btd., 1869, vol. XXI, p. 339-342. — Onze espèces de Reptiles 
sont décrites comme nouvelles : 

Tracheloptychus Pelersi, n. sp.; Æuprepes bilinealus ( Mabuia Gra- 
venhorsti, D. B.): 

Gongylus (— Scelotes, Fitz.) Polleni, n. sp. ; Scelotes (— Grandidicrina, 
Mocq.) ferinensis, n. sp. ; Oplurus montanus (— Hopl. quadrimaculatus, 
A. Dum.): 

Oplurus saxicola,n. sp.; Oplurus fierinensis, n. sp.; Gerrhosaurus (= Zono- 
saurus, Boule.) laticaudalus, n. Sp.; Gerrh. (= Zon.) Karsteni, n. Sp.; 

Platydactylus (= Phelsuma, Gray) multabilis, n. Sp.: Arcontias (— Grandi- 
dierina) Mocq.) rubrocaudutus, n. sp. 


Descriptions de quelques Reptiles nouveaux découverts à Madagascar en 1870, 
in Ann. des Sc. Naturelles, Zool., (5), vol. XV, 18:72, art. n° 20. 

Seize espèces, tant Reptiles écailleux que Batraciens, sont considérées comme nouvelles ; 

l'une d'elles constitue un type générique nouveau : 

Chamaleo antimena (— Ch. rhinoceralus, Gray); Ch. Labordi, n. sp.; 

Ch. Campani, n. sp.; Hemidactylus {— Lygodactylus, Gray) lolampyæ, n. sp.; 

Grerrhosaurus (—— Zonosaurus) &neus,n. Sp.; Æuprepes (— Mabuia) sakalara, 

n. sp.; tongylus (= Sepsina, Bocage) splendidus, n.sp.: Gongylus (— scelotes, 

Filz.) mouroundavæ, n. sp. :; Onychocephalus (= Typlilops, Schneider) are- 

narius, n.sp.; Pyricephalus madagascariensis (— Rana labrosa, Cope); Dys- 


cophus insularis, nn. g. et sp.; £ucnemis antanosi (= Megaliralus madagas- 
cariensis, D. B.): £uenemis (— Rappia, Günth.) betsileo, n. sp.; Dendrobates 
(— Mantella, Boulg.) madagascariensis, n. sp. ; Dendr. (= Mant.) betsileo, 


n. Sp.: Hemisus (— Pseudohemisus, Mocq.) obscurus, n. sp. 
— Description d'un nouveau Batracien de Madagascar, in Ann. des Se. Natur., 
21001: (6);“vol: IT 1875, art. n°6: 
Kaloula (— Dyscophus) Guëneli, n. sp. 
—— Notes sur deux variétés de Dyscophus insularis, in Bull. Soc. Philom., (T), 
Vol 14877 1p. 2: 
Dyscophus insularis, var. antongilii (= D.antongilit, n. sp.); 
D. insularis, var. pallidus (= D. antongilii, var. pallidus). 
Grandidier (G.). — /echerches sur les Lémuriens disparus elen particulier sur ceux 
qui vivaient à Madagascar, 1905. 
Gray (J. Ed.). — A Synopsis of the Genera of Reptiles and Amphibia, with à Deserip- 
tion of some new Species, in Annals of Philosophy (2), X, 1825, p. 199 : 
Phelsuma, n. g.: Hemidactylus (pour Hémidaclyle, Cuvier). 
—— S'hicileyia soolojica, 1880, p. 3 : 
Phyllodactylus, n. à. 
— Synopsis Reptilium, in Griffiths animal Kingdom (1831), vol. IX, p. 53 et 54: 
Chamaleon lateralis, n. sp. et Ch. cucullatus, n. sp. 
— Zoological Miscellany, 1831, p. 07 
Phelsuma trilineatum, n. sp. 
—— Note sur un nouveau genre de Geekotiens (Gehyra), in l'/nstitut, HI, 1855, 
n° 101, p. 121, et Catalogue Lisards, p. 162 (1835) : 
Gehyra, n. g.. 
— Catalog of the Specimens Lisards in the British Museum (1845) : 
Chamaleonrhinoceratus (p.267); Phelsuma lineatum et Pl. madagascariense 
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p. 166); Cicigna (— Zonosaurus) madagascariensis el C. ornata (p. 49 et 50), 
nn. Sp. 
——- Catalog of the specimens of Snakes in the Collection of the British Museum 
1849), p. 47 : 
Entydrina, n.g.. 
= Notes on some new Lizards from South-Eastern Africa, with the descriptions 
of several new Species, in Proc. Zool. Soc., 1864, p. 59 : 
Lygodactylus, n. g.. 
= Revision of the Genera and Species of Chamzæleonidæ, With the descriptions 
of some new Species, tbid., 1864, p. 465 à 479 : 
Brookesia, mn. g. malgache. 
= Note on a new night-Lizard from Madagascar, in Ann. M. N. II. (#), VI, 4870, 
PL: 
Phelsuma grandis (= Ph. madagasrariense, Gray). 
Günther {D' Alb.) — Catalogue of the Colubrinæ Snakes in the Collection of the 
British Museum (1858). 
= Cataloqueof the Batrachia Salientiainthe Cotl.of the British Museum (1838). 
= On the geographical Distribution of the Reptiles, in Pr. Z.S. 1858, p. 377 à 
379, et Ann. M. N. II. (3), IT, 1859, p. 225 à 229. 
—— Third Account of new Species of Snakes in the Collection of the British Museum, 
in Ann. M. NN. HI. (3), Xli, 1863, p. 356. 
Une nouvelle espèce malgache est décrite : 
Heterodon (— Lioheterodon, D. B.) modestus, n. sp. 
Zool. Record, 1, 1864, p. 130 : 
Rappia, n. g.. 


——— Sixth Account of new Species of Snakes in the Collection of the British Museum : 
Ann. M. N. H. (4), 1, 1868, p. 121. 
Mimophis, n. g. malgache est décrit; 
M. madagascariensis (= M. mahifalensis, Grand.). 
—— On new Batrachians, in ?ror. Zool. Sor., 1868, p. A85 : 
Megaliralus,n. g. (pour 47. infrarufus, n.sp., de Mahé, l'une des Seychelles : 
Pr: Z.1S.1870);: 
—— List of the Lizards belonging Lo the Family Sepidæ, in Proc. Z. S., 1871, 
p. 240 à 24%. — Parmi les espèces citées, les 4 suivantes appartiennent à la faune de Mada- 
gascar : 
Scelotes (= Grandidierina) fierinensis, Grand. : 
Gongylus (= Srelotes) igneocaudalus, Grand, ; 
Gongylus (= Scelotes) Polleni, Grand. ; 
Ampliglossus (= Scelotes) astrolabi, D. B.). 
—— Seventh Account of new Species of Snakes in the Collection ofthe British Museum, 
in Ann. 1. N.H. (4), IX, 1872, p. 13 à 22. — L'espèce 
Dromicus madagascariensis = Liopholidophis lateralis, D. B.. 
——— Description of a new Snake from Madagascar, ibid. (4), XI, 1873, p. 374 : 
Lthycyphus, n. g.. 
— caudolineatus (1. Goudoti, Schleg.), 
— Descriptions of some new Species of Reptiles from Madagascar, tbid. (4), 1877, 
XIX, p. 313 à 317. — Six espèces sont décriles comme nouvelles : 
Acontias holomelas, n. sp.; Gongylus (= Scelotes) melanopleura, n. sp.: 


Gongylus (= Sepsina) melanurus, n. sp.; Chamaæleon gallus, n. sp.; 
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Rana inguinalis (— Mantidactylus madagascariensis, À. Dum.); 
Callula (= Plethodontohyla) notosticta, n. sp. 
—— Descriptions of four new Species of Chamoæleon from Madagascar, in Pr. Z. 
1879, p. 148 à 150 : 
Chamaæleon malthe, n.sp.; Ch. brevicornis, n. sp.; Ch. globifer, n. sp. ; 
Ch. gqularis (= Ch. brevicornis). 
—— Descriptions of new Species, in Ann. M. N. H. (5), I, 1879, p. 218 : 
Parædura (= Phyllodactylus, Gray) Sancti-johannis, n. sp. 
—— Descr. of a new Species of Chamæleon from Betsileo, Madagascar, ibid. (5), IV, 
1879, p. 216 : 


Chamaæleon minor, n. sp. 
Descriptions of new Species of Reptiles from-Eastern-Africa, ibid, (5), VI, 1880, 


p. 23%. — Sont décrites, p. 236 à 328, deux nouvelles espèces malgaches : 
Gongylus (= Sepsina, Bocg.) johannæ, dont le type provient des Comores, et 
Dipsas (= Stenophis) betsileana, n. sp. 
—— Seventh Contribution Lo the Knowledge of the Fauna of Madagascar, ibid. (5), 
VIT, 1881, p. 557 à 360. — Quatre espèces nouvelles sont décrites : 
Chamaæleon O'Shaughnessyi, n. Sp.; Ch. brevicornis (déjà décrit en 1879, in 
the Proc. Zool. Soc., p. 148); Pseudoryrhopus microps, nn. g. et sp.; 
Liophis (= Pseudoxyrhopus) quinquelineatus, n. sp. 
Ninth Contribution to Knowledge of the Fauna of Madagascar, tbid., (5), IX, 
1882, p. 262 à 266. — Sont décrites comme nouvelles, les espèces : 
Gongylus (= Sepsina) macrocercus, n. Sp.; 
Plyas infrasignalus (= Liopholidophis lateralis, D. B.); 
Dromicus (— Liopholidophis) sexlineatus, n. sp.; 
—  macrocercus {= Lioph. sexlinealus); 
Tachymenis (= Geodipsas, Boulg.) infralinealus, n. sp. 
Tenth Contribution to the Knowledge of the Fauna of Madagascar, bid, (6), V, 


1890, p. 69 à 72. — Deux espèces nouvelles de Reptiles sont décrites : 
Chamaæleon Wiülsii, n. sp.; Liophis (= Pseudoxyrhopus) imerinæ, n. sp. 
—— Eleventh Contribution to the Knowledge of the Fauna of Madagascar, ibid., 
VIII, 1891, p. 287-288. — Deux espèces sont considérées comme nouvelles : 
Chamaæleon longicauda (= Ch. pardalis, Cuv.); Lygodactylus miops, n. sp. 
Jan. — Archivio per la Zoologia, l'Anatomia e la Fistologia, vol. I, fase. I, 
1863, p. 286 : 
Homalocephalus (= Pseudoxyrhopus, Günth.) heterurus, n. sp. 
— Elenco sistemalico degli Ofidi, p. 99 et 105 (1863) : 
Eteirodipsas n. g.. 
——— Prodrome d'une Iconographie générale des Ophidiens, p. 84 (1864): 
Acrantophis Dumerilii, nn. g. et sp. 
—— Jlconographie générale des Ophidiens, 1860 à 1881. 
Jourdran. — Zes Ophidiens de Madagascar (1904). 
Kuhl. — Beitr. 5. Zool. und verglich. Anatomia, p. 103 (1820) : 
Chamaæleo (— Brookesia, Gray) superciliaris, n. sp. 
— Isis, 1827, p. 204 : 
Phacophorus, n. g.… 
Laurenti. — Synopsis Reptilium, p. 5 (1768). 


Chamaleo, n. g.. 
Leguével de Lacombe.— Voyages à Madagascar el aux les Comores, LT, p.69(1840). 
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Merrem. — Z'entamen syslemalis Amphibiorum, p. 43 et 56 (1820) : 
Gekko Phelsuma, Gray) repedianus, n. Sp.; 
Uromastyæ (= Hoplurus, Cuv.) cyclurus, n. sp. 
Mocquard (D' F.). — Sur l'existence d’une poche axillaire chez certains Caméléons, 


in Compte rendu sommaire des séances de la Société philomathique de Paris, 1893, 
n°19; p.4\à 06: 

—— Diagnoses de quelques Reptiles nouveaux de Madagascar, 1014., 1894, n° 9, 
p. 3à5: 

nn. spp. : Chamaleon Oustaleti: Uroplatus Alluaudi: Pseudoxyrhopus 
ambreensis : PS. triütæniatus. 

——— Reptiles nouveaux ou insuffisamment connus de Madagascar, bid., 1894, n° 17, 
p. 3 à 10: 

Brookesia luberculata, n. sp.; Scelotes Bellyit— Se. mouroundaræ, Grand.) : 
Paracontias Brocchii, nn. g. et sp.; Grandidierina, n. g.; Micropisthodon 
ochraceus, nn. g. et Sp.; Compsophis albiventris, nn. g. el sp. el Alluaudina 
Bellyi, nn. g. et sp. 

—— Sur les Reptiles recueillis à Madagascar de 1867 à 1885 par M. Alfred Grandidier, 
in Bulletin de la Soc. Philom. de Paris (8), &. NI, 1894-95 p. 93 à 11 : 

nn. spp. : Lygodactylus verlicillatus : Phyllodactylus madagascariensis 
(= Ph. pictus, Peters); WMantidactylus Grandidiert: Rhacophorus fumigatus : 
Calophrynus calcaratus. Pseudohemisus.n.g. (pour /emisus obscurus, Grand.) 

——— Sur une collection de Reptiles recueillis à Madagascar par MM. Alluaud et Belly : 
ibid., p. 112 à 435 : , 

nn. Spp. : Wantidactylus Bellyi: M. ambreensis : Sthumpffia madagasca- 
riensis: Mantiphrys (= Mantophrys, Mocq.) lævipes. 

—— Notes herpétologiques, in ÆZu/l. du Mus. d'hist. naturelle, 1897, Note I, 
Sepsina d'espèce nouvelle de Madagascar : 

Sepsina Ardouini, n. sp. 

——— Nouvelle contribution à la faune herpétologique de Madagascar, in Bull. de la 
Soc. philom. de Paris, (9), t. IF, 1900, p. 93 à 111: 

nn. Spp. : Chamaæleon fallar: Brookesia dentata : Phyllodactylus breripes : 
Ph. Baslardi; Hoplurus Grandidiert: Rana (= Mantidactylus) pigra: Man- 
telle aurantiaraz Chamaæleon Grandidieri Ch. gastrotænia, Boulg.), et 
Zonosaurus longicaudalus (= 7. Boeltgeri, Sleind.). 

— Note préliminaire sur une collection de Reptiles el de Batraciens recueillis par 
M. Alluaud dans le sud de Madagascar, in Bull. Mus. d'Hist. nalur., 1901, p. 251 à 255: 
Phelsuma androyense (— Ph. multabile, Grand.) :; Grandidierina lineata, 
n. Sp.: Z'yplulops Dercorsei, n. Sp.: /diophis Vaillanti, nn. g. et sp. :; Langaha 
Alluaudi, n. Sp. Platyhyla verrucosa, n. Sp.; Dyscophus Alluaudi, n. sp.: 
Rhacophorus melanopleura = Mantidactylus altbofrenatus, Müller). 
Sur une collection de Reptiles et de Batraciens recueillis par M. Alluaud dans le 
sud de Madagascar, in Bull. Soc. Philom. de Paris (9), t. IV, 1902, p. à à 25: 
nn. Spp. Geckolepis typica, var. anomala (= G. anomala); Rhacophorus 


minialus :Rh. anceps:; Megalixalus Boeltgeri: Dyscophus beloensis : Platyhyla 
COFFUCOS(. 
—— Notes herpélologiques, TE : Sur les apophyses rostrales de Chamawleon Parsonti, 
Cuv., in Bull. Mus. d'hislt. nat., 1903, p. 215. 
—— Descriplion de quelques Reptiles et d'un Batracien nouveaux de la collection du 
Muséum, ibid., 1904, p. 301: 
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Liopholidophis,n.g.; L. Grandidieri, n. sp.; Pseudoxyrhopus dubius,n. sp. 
I. Note préliminaire sur une collection de Reptiles et de Batraciens offerte au 
Muséum par M. Maurice de Rothschild, bid., 1905, p. 285. 

Deux espèces proviennent de Madagascar : 

Paracontias Rothschildi, n. sp., et Typhlops Grandidieri, n. sp. 

IL. Description de deux nouvelles espèces de Reptiles (dont l’une est d'origine 


malgache), tbid., p. 288 : 
Lioheterodon Geayi, n. sp. 
—— Description de quelques Reptiles et d'un Batracien d'espèces nouvelles, ibid. 

1906, p. 247: 

Sepsina Crenni n. sp. ; Cryploposcincus minimus, nn.g. et sp. 
Description de quelques espèces nouvelles de Reptiles, dont la suivante est origi- 
naire de Madagascar, tbid., 1906, p. 464: 

Mabuia betsileana, n. sp. 
—— Description de quelques Reptiles et d’un Batracien nouveaux de la collection du 
Muséum, ibid., 1908, p. 259. — Trois espèces nouvelles sont d'origine malgache : 
Croplatus Güntheri, n.sp.; Mabuia madagascariensis, n. sp., et Liophidium 


gracile, n. sp. 

Moreau de Jonnès. — Bull. Soc. Philom. de Paris, 1818, p. 138, et Monographie 
du Gecko mabouia des Antilles, 1821: 

Gecko (= Hemidactylus) mabouia,n. sp. 

Müller (F.). — Siebenter Nachtrag zum Katalog der herpetologischen Sammlung des 
Basler Museums, in Verhandlungen d. Naturforschenden Gesellschaft, 4. X, p. 197 et 198 : 
Rana (— Mantidactylus) albofrenata n. Sp.: Anodontohyla, n. g.: 

A. Boulengeri, n. sp. 

0'Shaughnessyi. — Descriptions of new Species of Lizards in the Collection ot the 

British Museum, in Ann. Mag. Nat. History, (5), IV, 1879, p. 301. 
Une espèce de Madagascar est décrite : 
Gongylus (— Sepsina, Bocage) gastrosticlus, n. Sp. 

Peracca (D' M. G.). — Descrizione di nuove specie di Rettilie Anfibi di Madagascar, 
in Bollettino dei Musei di Zoolog. ed Anat. comparata della R. Universita di Torino, 
1892, vol. VII, n° 112 : 

Dromicus (= Liopholidophis, Mocq.) dolichocercus, n. sp. ; Tachymenis 
(= Geodipsas, Boulg.) Boulengeri, n.sp.; Rhacophorus Boulengeri, n. sp. 

—— Descrizione di nuove specie di Rettili e Anfibi di Madagascar, tbid., 1898, 
vol. VIII, n° 456 : 

Rana(— Mantidactylus, Boulg.) inaudax,n.sp.; Rana(= Mantid.) opiparts, 
n. Sp.; Aana (— Mantid.) ærumnalis, n. Sp.; Rana (= Mantid.) aluta, n. sp.; 
Rhacophorus liber, n. sp. 
Peters (W.). — Diagnosen neuer Batrachier, in Monatsberichte der Akad. der 
Wissenschaften su Berlin, 1854, p. 616 à 619: 
Diplodactylus (= Phyllodactylus, Gray) pictus, n. sp.: 
Hoplurus Barnardi (— part. 4. Sebæ, D. B. et Z1. cyclurus, Merr.): 
Chalarodon madagascariensis, nn. g. et sp.: 
Tracheloptychus madagascariensis, nn. g. et sp.: 
Euprepes (= Mabuia, Fitz.) elegans, n. sp. (1. 

—— Ueber eine von Hern F. Pollen und van Dam auf Madagascar und anderen osta- 

fricanischen Inseln gemachte Sammlung von Amphibien, {bid., 1873, p. 792 à 795. 


(1) Peters décrit, dans le même périodique (Monatsb. Akad. Berlin, 1869, p. #45), une nouvelle 
13 
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Toutes les espèces malgaches citées, au nombre de 26, sont connues. 

_—— Ueber neue Amphibien, 4b1id., 1874, p. GIS à 620 : 

Polypedates (— Rhacophorus, Kuhl) Crossleyi, n. sp.: 
Rhacophorus madagascariensis, n. Sp. 

= Ueber neue oder weniger bekannte Amphibien des Berliner zoologischen 
Museums, in HMonatsb. Akad. Berlin, 1880, p. 221: 

Nenodon (=? Pseudoxyrhopus, Günth.) punclalus, n. sp. 

—— Ueber die von Herrn J. M. Hildebrandt auf Nossi-Bé und Madagascar gesammelten 
Saügethiere und Amphibien, 1bid., 4880, p. 509 à 511. 

Sont mentionnées 25 espèces de Reptiles et de Batraciens, dont 2 nouvelles : 
Geckolepis maculata,;n. Sp., et Acontias Hildebranditi, n. sp. 

——— Neue Geckonen, darunter drei Arten von Sralabotes, aus der Sammlung des in 
Madagascar vorsterbenen Reisenden J. M. Hildebrandt, in Sifsungsberichte der Gesell- 
schaft Naturforschender Freude su Berlin, 1883, p. 28 : 

Pachydactylus (= Phelsuma) quadriocellatus,? 
Scalabotes (= Lygodactylus, Gray) piclus, n. Sp.: 
— bivittis et — Hildebrandtit— Microscalabotes Cowani, Boule.) (1. 


ns Sp. 


—— Ueber die Yantipus und Phrynocara, zWei neue Batrachiergattungen aus dem 
Hinterlasse des Reisenden J. M. Hildebrandt von Madagascar, in Sitsungsb. der k. 
preuss. Akad. der Wiss. su Berlin, 1883, p. 165 à 168: 

Mantipus Hildebrandti, nn. g. et sp.; Phrynocara tuberalum, nn. g. et sp. 

Pollen (Fr. — Énumération des animaux vertébrés de l'ile de Madagascar, in 
Nederlandseh Tijdschrift voor de Dierkunde, Amsterdam, vol. 1, 18638, p. 277. — Le 
catalogue des Reptiles écailleux et des Batraciens, p. 331 à 337, comprend les 40 espèces 
malgaches connues à cette époque. 

Rothschild (W.). — Vovitates zoologicæ, vol. X, 1908 p. 490 : 

Uroplatus fimbriatus lichenius, n. subsp. 

Schlegel (H.). — Æssai sur la physionomie des Serpents, vol. IT (1887) : 
Enicognathus (= Polyodontophis, Boulg.) rhodogaster, n. sp. (p. 193); 
Philodryas = Hhycyphus, Günth.) Goudoti el — miniatus, nn. spp. (p. 187 

et 148); 
Eteirodipsas colubrina, n. sp. (p. 273:: 
Dipsas (= Stenophis, Boulg.) Gaimardi, n. sp. (p. 293). 
—— Abbildungen, p. 24 (1844: : 
Hyperolius (= Rappia, Günth.) Horstockii, n. sp. 

Schneider (J. G.). — Amphibiorum Physiologiæ, Pars I, p. 32 (1797): 
Stellio Croplatus, Dum.) fimbrialus, n. sp. 

—— Historie Amphibiorum, 1, p. 233 (1799) : Aydrus, n. g.; Il, p. 339 (1801): 
Typhlops, n. g.. 

Shaw. — VNaturalist®s Miscellany, XX, 1790, pl. CMLX VII : 

Langaha nasula, n. sp. 


espèce de Caméléon, Chamæleo calcaratus, à laquelle il attribue, par erreur suivant nous, Mada- 
gascar pour lieu d'origine : celte espèce n'a jamais élé sûrement rencontrée qu'à Ceylan et dans 
l'Inde. 

(1) Boulenger a examiné (Cat. Lizards, WE, p. 486) les types de ces trois espèces de Scalabotes 
eLil a reconnu que Se. bivittis el Se. Hüldebrandti sont identiques à Microscalabotes Cowani, Boulg., 
tandis que Scalubotes (— Lygodactylus, Gray) pictus est une espèce valide, Mais celle-ci a été si 
insuffisamment caractérisée par Peters qu'il n'a pas été possible de la différencier des autres 
Lygodactyles malgaches et de la faire entrer dans le {tableau synoptique de la page 16. 
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Siebenrock (F.). — Das Skelet von Uroplates fimbriatus, Sehneid., in Annalen des 
k. k. naturhistorischen Hofmuseums, Wien, 1893, p. 517 à 536. . 
— Das Skelet von Brookesia superciliaris, Kubl, in Sisungsb. der K, Akad. 
d. Wissenschaften, Wien, 1893, ». 71 à 118. 
Stefano (De). — A//i della Soc. ital. di Se. Naturali e del Mus. civ. d. Storia 
Natur. in Milano, vol. LXIT, 1904, p. 391 : 
Palæochamaæleo europæus, nn. g. et sp. (fossile). 


Steindachner (Fr.). — Verhandlungen d. sool.-Botan. Gesellschaft su Wien, 
vol. XIV, 1864, p. 266 et 268 : 
Rana Idæ et _R. nigrescens (— R. mascareniensis, D. B.). 


-—— Reise der üsterreich. Fregatte Novara um die Erde. Amphibien, 4867, p. 52: 
Hyperolius (— Rappia, Gunth.) /dxæ, n. sp. 
— Batrachologische Beilräge, in Sitsungsberichte d. Akad. d. Wissenschaften 
su Wien, 1882, vol. LXXXV, p. 188 à 193: 
Seaphiophryne spinosa (= Sc. marmorata, Boulg.) (p. 189). 
Sur Dyscophus Guineli, Grand., el ses synonymes supposés | Voir ci-dessus, 
p. 71, note (1)]. 

—— Ueber einige neue und seltene Replilien-und Amphibien Arten, in ibid., 1891, 
p2917: 

Zonosaurus Boeltgeri, n. sp. 

Tschudi. — Classification der Batrachier, in Mémoires de la Société des Se. nalu- 
relles de Neuchatel, 1. Il, 1839: 

Boophis (— Rhacophorus, Kuhl) Goudotii, n. Sp. (p. 77); 
Kalophrynus pleurostigma, nn. g.et sp. (p. 86) (1). 

Vaillant (L.). — Sur quelques Batraciens de Nossi-Bé (Madagascar), appartenant à la 
Collection du Muséum, in Bull. Soc. Philom. (7), IX, 1885, p. 115 à 118. — Cinq espèces 
sont signalées, dont l'une est représentée par un jeune Zu/o resté indéterminé et dont la 
provenance est vraisemblablement africaine et non malgache. 

Vaillant et Grandidier. -- Description d'une espèce nouvelle de Chamaleon de 
Madagascar, in Bull. Soc. Philom. (1), IV, 1879-1880, p. 148: 

Chamaleon furcifer, n. sp. 

Wallace (A. Rich... — J'he Geographical Distribution of Animals, 1876. 

Werner (D' Fr.). — Note sur A//uaudina Bellyi, in Verhandlungen der ki. k. 
Zool.-botan. Gesellschaft in Wien, XLVI, 1896. p. 361. 

——— Ein neues Chamæleon aus Madagascar, Zoo!. Anzs., XXII, 14899, p. 183 : 

Chamaæleon axillaris (— Ch. pardalis, Guv.). 

—— Beschreibung neuer Dendrobatiden, mit einer Revision dieser Batrachier-Familie, 
in Verhandl. d. k. k. Zool.-botan. Gesellsch. in Wien, 1901, p. 627. — Une espèce 
malgache est nouvelle: 

Mantella Altemsi, n. sp. 

—— Prodromus einer Monographie der Chamaæteonten, in Zoologische Jahrbücher, 
Abtheilung für systematik System und Biologie der Thiere, 1902, vol. XV, p. 295 
à A60. 

—— Nouvelle espèce de Plethodontohyla, in Zoo!. Ans, 1908, p. 251: 

Pl. angulifera, n. sp. 

——— Beschreibung neuer Reptilien aus dem Kgl. Naturalienkabinett in Stuttgart, 

in Jahreshefte des wuertembergischen Vereins für Naturkunde in Stuttgart, 1808 : 


(1) À remarquer que l'espèce type pleurostigma est spéciale à la région orientale et ne vit pas à 
Madagascar. 
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Typhlops microcephalus, n. sp., p. 60: 
Rhabdotophis subcaudalis, nn. g. et sp., p. 58. 
Wiegmann. — Beiträge zur Zoologie, in Wova Acta physico-medica Academiæ 
Cæs. Leopoldino-Carolinæ Naturæ Curiosorum, vol. XVII, 1835, p. 238: 
Peropus (= Gehyra, Gray) mutilatus, n. sp. 
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Ablepharus, 30, 92. Chamæleon, 5, 6. 

— Boulonii, 30, 91. —  antimena, 6, 93. 
Acontias, 33. —  axillaris, 99. 

—  Hildebrandti, 33, 98. —_ Difidus, 8, 91° 

— holomelas, 33, 94. É —  Boettgeri, 6, 8, 9, 88. 

_—_  rubrocaudatus, 93. —  brevicornis, 7, 95. 
Acrantophis, 38, 95. —  calearatus, 6, 86, 98. 

—  Dumerilii, 39, 95. — campani, 7, 93. 
Æluronyx, 13. —  cucullatus, 8, 93. 

—  Seychellensis, 18. — fallax, 8, 96. 

— trachygaster, 18, 91. _- furcifer, 8, 99. 
Ailuronyx, 92. — gallus, 8, 94. 
Alluaudira, 46. —  gastrotænia, 8, 90, 96. 

— Bellyi, 46, 96, 99. —- globifer, 8, 95. 
Amphiglossus astrolabi, 92, 94. _—- Grandidieri, 9, 96. 
Anodontohyla, 70, 97. —  Guentheri, 7, 9, 90. 

— Boulengeri, 74, 97. — gularis, 95. 
Arthroleptis, 53. —  Labordii, 7, 93. 

— horridus, 62, 88. — Jateralis, 7, 93. 
Blæsodactylus, 13, 16, S9. — Jongicauda, 6, 95. 

— Boivini, 46, 92, 92. __  macrorhinus, 6, 88. 
Boidæ, 35738: —  malthe, 8, 95. 
Boophis Goudotii, 99. — minor, 8, 95. 
Brookesia, 6, 9,9%. :_ nasutus, 8, 92. 

— dentata, 40, 96. __ O'Shaughnessyi, 7, 95. 

—  Ebenaui, 40, 88. —  Oustaleti, 7, 96. 

— minima, 40, 89. — pardalis, 7, 9, 86, 95, 95, 99. 

—  nasus, 40. —  Parsonii, 8, 86, 91. 

—  Stumpffi, 40, 89. —  pristinus, 84. 

— superciliaris, 40, 95, 99. — rhinoceralus, 6, 7, 93. 

—  tuberculata, 40, 96. — semicristatus, 7, 89. 
Callula notosticta, 95. —  verrucosus, 7, 91. 
Calophrynus, 68. — \oeltzkowi, 7, 89. 

—  brevis, 69, 90. =" \Nilsit, 8, 95: 

_— calcaratus, 69, 90. Chamæleonidæ, 5. 

—  madagascariensis, 69. Cicigna madagascariensis, 94. 

—-  pleurostigma, 99. — ornata, 94. 
Chalarodon, 22, 97. Colpoglossus Brooksii, 90. 

_—  madagascariensis, 24, 97. | Colubridæ, 35, 39. 
Chamæleo, 95. | Colubrinæ, #0. 


—  Ebenaui, 88. Compsophis, 41, ##, 96. 
— superciliaris, 95. | —  albiventris, 44, 96. 
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Cophyla, 70, 84, 88. 

—  phyllodactyla, 74, S8. 
Corallus, 38, 91, 92. 

—  madagascariensis, 39, 92. 
Coronella microps, 90. 

—  {torquata, 90. 
Cryptoposcincus, 28, 97. 

—  minimus, 84, 97. 
Dendrobates betsileo, 93. 

—  Ebenaui, 88. 

—  madagascariensis, 93. 
Dendrobatidæ, 65. 
Diplodactylus gracilis, 90. 

—, pictus, 97. 

— _ porogaster, 90. 

—  robustus, 90. 
Dipsadomorphinæ, 40, 46. 
Dipsas betsileana, 95. 

—  Gaimardi, 88, 98. 
Dromicodryas, 41. 

—  Bernieri, 42, 92. 

—  quadrimaculatus, 42, 92. 
Dromicus Baroni, 90. 

—  dolichocercus, 97. 

—  macrocercus, 95. 

—  madagascariensis, 94. 

—  sexlineatus, 95. 

—  Stumpfli, 43, S9. 
Dyscophidæ, 70. 
Dyscophus, 70, 71. 

—  Alluaudi, 74, 96. 

—  antongilii, 74, 93. 

—  beloensis, 74, 96. 

—  Grandidieri, 74, 90. 

—  Guineti, 74, 93. 

—  insularis, 71, 93. 

— sanguineus, S8. 
Ebenavia, 13, 88. 

—  Boettgeri, 15. 

— inunguis, 45,88. 
Enhydrina, 50, 94. 

—  valakadyn, 50, 89. 
Enicognathus rhodogaster, 98. 
Eryx braminus, 91. 
Eteirodipsas, 47, 95. 

—  colubrina, 49, 98. 
Eucnemis antanosi, 93. 

—  madagascariensis, 92. 
Euprepes aureopunctatus, 92. 

— bilineatus, 93. 

— elegans, 97. 

— sakalava, 93. 
Famocantratra, 21, 92. 
Gecko (Le) Cépédien, 91. 
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Gecko mabouia, 97. 

—  porphyreus, 91. 
Geckolepis, 13. 1$. 

—  anomala, 18, 96. 

—  maculata, 18, 96. 

—  polylepis, 48, 89. 

—  typica, 18, 92. 
Gehyre, 13, 49. 

—  maculata, 17, 100. 
Gekko Cepedianus, 96. 
Geodipsas, 47. 

—  Boulengeri, 47, 97. 

— _infralineata, 47, 95. 
Gerrhosauridæ, 24. 
Georhosaurus æneus, 63. 

—  Karstenii, 93. 

—  laticaudatus, 93. 

—  quadrilineatus, 92 

—  rufipes, 89. 
Gongylus gastrostictus, 97. 

— igneocaudatus, 92, 94. 

— Johannæ, 9,5. 

—  macrocercus, 95. 

—  melanopleura, 94. 

—  melanurus, 94.° 

—  mouroundavæ, 93. 

—  Polleni, 93, 94. 

—  splendidus, 93. 

—  Stumplli, 89. 
Grandidierina, 28. 96. 

—  fierinensis, 383, 93, 94. 

— Jineata, 33, 96. 

—  rubrocaudata, 33, 93. 
Hémidactyle, 91. 
Hemidactylus, 13, 93. 

—  frenatus, 17, 92. 

— mabouia, 47, 97. 
sakalava, 92. 

— tolampyæ, 93. 
Hemimantis horrida, 88. 
Hemisus obscurus, 93, 96. 
Herpetodryas, 92. 

—  Bernieri, 92. 

—  quadrilinealus, 92. 


—  modestus, 94. 
Heterurus arclifascialus, 92. 

—  Gaimardi, 8S. 
Homalocephalus heterurus, 
Homalopsinæ, 45. 
Homopholis, 13, 17. 

—  heterolepis, 47, 90. 
Hoplurus, 22, 91. 

— Barnardi, 97. 


Heterodon madagascariensis, 92. 


| 
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Hoplurus cyclurus, 23, 91, 96, 97. 

—  fierinensis, 23, 93. 

—  Grandidieri, 23, 96. 

—  quadrimaculatus, 23, 91. 

—  saxicola, 23, 93. 

—  Sebæ, 23, 92, 97. 

—  torqualus, 91. 
Hydrophinæ, 40, 50. 

Hydrus, 50, 98. 

—  platurus, 50. 

—  valakadyn, 89. 
ylambates microtympanum, 89. 
Hyperolius gutlulatus, 105. 

—  Horstockii, 98. 

—. [dæ,.99. 

—  renifer, 89. 

—  Rutenbergi, 89. 
Idiophis, 41, 96. 

—  Vaillanti, 43, 96. 
Ithycyphus, 47, 94. 

—  caudolinealus, 6%. 

—  Goudoti, 47, 94, 98. 

— miniatus, 47, 98. 
Kalophrynus pleurostigma, 99. 
Kaloula Guineti, 93. 

Langaha, 47, 91. 

—  Alluaudi, 49, 96. 

—  crista-galli, 49, 92. 

— _intermedia, 49, 90. 

—  nasuta, 49, 99. 
Leplophis lateralis, 92. 

—  varius, 92. 

Limnodytes granulatus, 89. 

—  madagascariensis, 91. 

— ulcerosus, 88. 
Lioheterodon, 41, 92. 

—  Geayi, 44, 97. 

—  madagascariensis, 44, 92. 

—  modestus, 44, 94. 
Liophidium, 41. 

— gracile, 42, 97. 

— _trilineatum, 42. 

Liophis imerinæ, 95. 

— quinquelineatus, 95. 
Liopholidophis, 41, 97. 

—  dolichocercus, 43, 97. 

—  Grandidieri, 43, 97. 


— Jateralis, 43, S9, 90, 92, 94, 95. 


—  sexlineatus, 43, 92, 95. 
Lygodactylus, 13, 15, 94. 

—  madagascariensis, 46, 89. 

— miops, 16, 95. 

—  pictus, 98. 

—  tolampyæ, 46, 93. 


Lygodactylus verticillatus, 46, 96. 
Mabuia, 28, 92. 

—  aureopunctata, 29, 92. 

—  betfsileana, 29, 97. 

— Boeltgeri, 29. 

— elegans, 29, 97. 

—  Gravenhorsti, 29, 92, 92. 

—  madagascariensis, 29, 97. 

—  sakalava, 29, 93. 
Mantella, 65, 66. 

—  Allemsi, 66, 99. 

—  aurantiaca, 66. 96. 

—  Baroni, 66, 90. 

—  betsileo, 66, SO, 93. 

—  Cowani, 66. 

—  madagascariensis, 65, 93. 
Mantidactylus, 53, 54, 90. 

—  aerumnalis, 55, 97. 

—  albofrenalus, 56, 96, 97. 

—  aluta, 56, 95. 

—  ambreensis, 56, 96. 

—  asper, 55, 91. 

—  Bellyi, 56, 96. 

—  betsileanus, 55, 91. 

— biporus, 55, 90. 

—  Cowani, 56, 91. 

— curtus, 55, 91. 

-—  flavicrus, 55, 90. 

—  Grandidieri, 56, 96. 

—  granulalus, 56, 96. 

— guttulatus, 55, 89. 

— inaudax, 56, 97. 

— Jugubris, 56, 91. 

—  madagascariensis, 55, 91, 95. 

—  Majori, 56, 90. 

—  opiparis, 56, 97. 

—  piger, 55, 96. 

— _ pliciferus, 56, 91. 

—  redemitus, 55, 90. 

—  ulcerosus, 55, S$. 
Mantipus, 70, 98. 

—  Hildebrandti, 72, 98. 
Mantophrys, 70, 72. 

— lxvipes, 73, 96. 
Megalixalus, 53, 64, 92, 94. 

—  Boettgeri, 65, 96. 

—  madagascariensis, 65, 92. 

—  {ricolor, 65, S9. 
Micropisthodon, 41, 96. 

—  ochracens, 44, 96. 
Microscalabotes, 13, 16, 90. 

—  Cowani, 16, 90, 98. 
Mimophis, 50, 94. 


—  madagascariensis, 94. 
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Mimophis mahfalensis, 50, 92. 
Onychocephalus arenarius, 93. 
Oplurus, 91. 

— fierinensis, 93. 

—  montanus, 93. 

— quadrimaculatus, 91. 

— saxicola, 93. 

Sebæ, 92. 

— torquatus, 91. 
Pachydactylus dubius, 89. 

— Jaticauda, S$. 

-_ quadriocellatus, 20, 98. 
Palæochamæleo europæus, 84, 99. 
Paracontias, 28, 33, ‘0. 

- Brocchii, 33, 96. 

__  Rothschildi, 33, 97. 
Pararhadinæa, 41, #3, S9. 

__ melanogaster, 43, S9. 
Parædura sancti-johannis, 95. 
Pelophilus, 38, 39, 92. 

__ madagascariensis, 39, 92. 
Peropus mutilatus, 100. 
Phelsuma, 43, 1S, 93. 

— androyense, 96. 

——  breviceps, 19, 89. 

—  Cepedianum, 49, 96 
dubium, 20, 89. 

— grandis, 94. 

— Jaticauda, 19, 88. 

—_ Jineatum, 20, 93. 

_— madagascariense, 49, 93. 

- mutabile, 49, 95. 

=  quadriocellatum, 20, 98. 

-_ trilineatum, 19, 93. 
Philodryas Goudoti, 98. 

—  miniatus, 98. 
Phrynocara, 70, 73,98. 

_—  tuberatum, 73, 98. 
Phyllodactylus, 43, 14, 93. 

__ androyensis, 44, 92. 
——  Bastardi, 44, 96. 

_—  brevipes, 44, 96. 

— gracilis, 44, 90. 

- oviceps, 51. 

pictus, 44, 89, 90, 95. 

—  porogaster, 44, 90. 

—  porphyreus, 44, 91. 

= sancti-johannis, 44, 95. 

-_ Stumpffi, 44, 88. 
Platydactylus Boivini, 92. 

—  mulabilis, 93. 

—  trachygaster, 91. 
Platyhyla, 70, 73, 90. 

— grandis, 73, 90. 


Platyhyla verrucosa, 73, 96. 
Platypelis, 70, 73. 

— Cowani, 74. 

—  pollicaris, 74, 90. 
Plethodontohyla, 70, 72. 

— angulifera, 72, 99. 

—  brevipes, 72. 

—  inguinalis, 72. 

— notosticta, 72, 95. 
Polyodontophis, 41, #2. 

—  rhodogaster, 42, 98. 

—  torquatus, 42, 90. 
Polypedates Crossleyt, 98. 

—  dispar, 89, 89. 

—  lugubris, 91. 

—  tephræomystax, 91. 
Psammophinæ, 40, 50. 
Psammophis mahfalensis, 92. 
Pseudacontias, 28, 33, SS. 

—  madagascariensis, 33, SS. 
| Pseudohemisus, 68. ü9, 96. 

— obseurus, 69, 93, 96. 
Pseudoxyrhopus, 41, 4%, 90, 95. 

__  ambreensis, 45, 96. 

—  dubius, 45, 97. 

—  heterurus, 45, 95. 

— imerinæ, 45, 90, 95. 

—  microps, 45, 95. 

—  occipitalis, 45. 

—  punctalus, #5, 98. 

—  quinquelineatus, 45, 95. 

—  {ritæniatus, 45, 96. 
Piyas infrasignatus, 95. 
Ptyodactylus lineatus, 92. 
Pygomeles, 28, 30, 92. 

—  Braconnieri, 34, 92. 
trivittatus, 31, 90 
Pyxicephalus madagascariensis, 93. 
Rana, 53. 

— ærumnalis, 97. 
albofrenata, 97. 
aluta, 97. 

-- aspera, 91. 

— betsileana, 91. 
——  biporus, 90. 
—  Cowani, 94. 
CUT La RUE 

__ femoralis, 91. 
—  flavicrus, 90. 
— guttulata, 90. 
—" 1dæ, 92° 

—  inaudax, 95. 
_— inguinalis, 95. 
—  Jabrosa, 54, 91, 93. 


Rana mascareniensis, 53, 91, 92, 99. 


—  nigrescens, 99. 

—  opiparis, 97. 

—  pigra, 96. 

—  plicifera, 91. 

—  redemita, 90. 
Ranidæ, 51, 52, 53. 
Rappia, 53, 62, 94. 

—  belsileo, 63, 93. 

—  gultulata, 63 (1). 

—  Horstockii, 63, 98. 

— Idæ, 63, 99. 

—  renifer, 63, 89. 

—  Rutenbergi, 63, 89. 
Rhabdotophis, #1, 100. 

—  subcaudalis, #1, 100. 
FRhacophorus, 53, 58, 9%. 

—  albilabris, 59, 90. 

—  anceps, 58, 96. 

—  Boeltgeri, 61, 89. 

—  Boulengeri, 64, 97. 

—  brachychir, 59, 89. 

—  Crossleyi, 60, 98. 

—  depressiceps, 60. 

—  difficilis, 64, 89. 

—  femoralis, 64. 

—  fumigatus, 60, 96. 

—  Goudoti, 58, 99. 

— Jliber, 61, 97. 

—  luteus, 59. 


—  madagascariensis, 59, 98. 


—  Majori, 59, 90. 

—- melanopleura, 96. 

—  miniatus, 58, 96. 

—  Mocquardi, 60, 90. 

—  opisthodon, 60, 90. 

—  Peraccæ, 64, 90. 

—  pulcher, 64. 

—  rhodoscelis, 58. 

—  tephræomystax, 60, S9. 
Rhombophryne, 68, 69, 88. 

—  testudo, 69, 88. 
Scalabotes bivittis, 99. 

—  Hildebrandti, 98. 

—  Madagascariensis, 89. 

— pictus, 98. 
Scaphiophryne, 68, 69. 

—  IMarmorata, 69, 99. 

—  Spinosa, 99. 
Scelotes, 28, 30, 92. 

—  astrolabi, 30, 89, 92, 94. 

—  fierinensis, 93, 94. 
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Scelotes, igneocaudatus, 30, 92, 94. 


—  macrolepis, 30, 90. 

— _ melanopleura, 30, 94. 

—  Mmouroundavæ, 30, 93. 

—  Polleni, 30, 93, 94. 
Scincus Boutonii, 91. 
Sepsina. 28, 31, 88. 

—  Ardouini, 32, 96. 

—  Crenni, 32, 97. 

—  fronloparietalis, 32, 90. 

—  gastrosticta, 32, 97. 

—  johannæ, 32, 95. 

—  macrocerca, 32, 95. 

— melanura, 32, 94. 

—  ornaticeps, 32, 90. 

—  splendida, 32, 93. 
Stellio fimbriatus, 98. 
Stenophis, 47, 48. 

—  arcltifasciatus, 48, 92. 

—  betsileanus, 48, 95. 

—  Gaimardi, 48, 98. 

—  granuliceps, 48, 8S. 

—  Guentheri, 48. 

— _inornalus, 48. 

—  maculatus, 48. 

—  variabilis, 48. 
Stumpffia, 65,67, 89. 


—  madagascariensis, 67, 96. 


— _psologlossa, 67, 89. 
Tachymenis Boulengeri, 97. 

— _infralineatus, 95. 
Tomopterna labrosa, 91. 
Tracheloptychus, 24, 26, 97. 

—  madagascariensis, 26, 97. 

—  Petersi, 26, 93. 
Typhlopidæ, 35. 
Typhlops, 36. 

-— arenarius, 87, 93. 

—  Boettgeri, 37. 

—  braminus, 37, 89, 91. 

—-  Decorsei, 37, 96. 

—  euproctus, 89. 

—  Grandidieri, 37, 97. 

—  Lenzi, 89, 

madagascariensis, 37, 88. 
microcephalus, 37. 

—  mucronatus, 37, 88. 

—  Reuteri, 37, 89. 
Uromastyx cyclurus, 96. 
Uroplates Boettgeri, 92. 

—  Ebenaui, 88. 

—  fimbriatus, 99. 


(1) Hyperolius guttulatus, Günth. (Catal. Batrachia Salientia, 1838, p- 86). 
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froplates phantasticus, 90. Xiphosoma madagascariense, 92. 
Uroplatus, 13, 20, 92. Zonosaurus, 24. 

—  Alluaudi, 24, 96. — æneus, 25, 89, 92. 

—  Ebenaui, 24, 88, 90, 92. -- Boettgeri, 25, 96, 99. 

_— fimbriatus, 24, 92. ——  Karstenii, 25, 93. 

— — lJichenius, 98. — Jaticaudatus, 25, 93. 

—  Güntheri, 24, 97. —  longicaudatus, 96. 

— Jlineatus, 24, 92. _—  madagascariensis, 25, 94. 
Væltzkowia, 28, 3%, S9. —  maximus, 25, 90. 

— mira, 84, 89. — ornatus, 25, 94. 


Xenodon punctatus, 98. —  quadrilineatus, 25, 92. 
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